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La tâcha politique 
du cabinet Baldwin

IW. COOLIDGE
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L'AMÉRIQUE VOTE AUJOURD'HUI

CoflMîieflt se présente 
I elediwi présidentielle

La journée du 29 octobre pourrait bien 
avoir décidé quelque chose de plus que 
l’avenir de la politique anglaise : le sort 
de l’élection présidentielle américaine du 
4 novembre.

Je me garderais bien de formuler aussi 
nettement cette opinion, si elle n’était ma
nifestée ouvertement dans la presse transa
tlantique. L’énchaînement saute d’ailleurs 
aux yeux.

Notre pauvre monde dissocié par la 
guerre est devenu le champ clos d’une for
midable rivalité d’affaires. Qui l’emportera 
dans l’exploitation de la détresse dû conti
nent de la livre sterling ou du dollar. Voilà 
le magnifique enjeu de la partie dont le 
pian Dawes n’a été que le prologue, dont 
l’Allemagne cherche à profiter parce qu’au
cun des deux concurrents ne peut -----
sans son appui.

vaincre

Les Américains ont marqué un 
point, à là Conférence de Londres, 
nant une avance de 800 millions de marks 
ob dont les États-Uniâ fournissent à peine 
Ja moitié, la finance américaine s’est assu
rée un véritable rôle d’arbitre. Par elle, les 
Etats-Unis dominent l’Europe, tout en se 
maintenant rigoureusement en dehors du 
gâchis politique. Résultat prodigieux dont 
les républicains américains ont marqué 
tout le prix en inscrivant sur leur liste le 
général Dawes comme candidat à la vice- 
présidence, comme lieutenant du président 
.Coolidge.

Voici que les Anglais viennent à la res
cousse en balayant les socialistes. L’Angle
terre se donne un gouvernement fort. L’hé- 

xgérnqnie de la Cité est assurée pour long
temps. Est-ce ‘ le moment pour l’Amérique 
de se vouer elle-même à .^impuissance ?

C’est ce qui arriverait si M- Coolidge et le 
général Dawes n’étaient pas élus. Toute au
tre combinaison serait fatale. Le retour au 
pouvoir des démocrates avec Davis et 
Bryon serait un coup fatal pour le monde 
des affaires américan. Sans compter qu’il 
éveillerait les tendances wilsoniennes et 
rejetterait l’Amérique dans le guêpier euro- 
’péen.

premier 
Moyen-

Due serait-ce alors si le radical dissident 
y-afollette était élu avec son second, le dé
mocrate transfuge Wheeler.. Ces démago
gues ont promis la lune aux paysans et aux 
ouvriers. Ils veulent nationaliser les che
mins de fer et se jeter dans les bras des 
soviets comme un simple Herriot.

Croire que les .Américains soient capables 
de donner dans un tel panneau serait leur 
faire une injure imméritée. Jamais, même 
au lendemain des conventions do candida
tures, alors que le désarroi des démocrates 
éclatait et que les républicains supportaient 
le lourd handicap des mécontentements des 
fermiers et de deux années de paralysie 
politique, jamais, au grand jamais, on n’a 
pu croire une chance sérieuse au tiers parti. 
M. Lafolletté n’a jamais paru capable de 
détourner plus de onze Etats dont huit ré
publicains, avec 87 voix, dont 72 républi
caines, dans le Congrès qui élira le prési
dent.

87 voix • c’était beaucoup, ajoutées aux 
127 voix des vingt Etats du Sud qui forment 
la citadelle presque inexpugnable des dé
mocrates. Cela faisait 214 voix contre les 
républicains, alors qu’il suffit de 265 pour 
empêcher le succès républicain, 266 voix ; 
la moitié plus un du Congrès composé de 
531 délégués.

Lord Curzon semble définitivement 
écarté du Foreign Office

Londres, 3 novembre. — Depuis l’exposé 
03 la situation que nous avons fait ven
dredi dernier, il n’y a eu aucun change
ment sensible. D’après des informations 
puisées aux sources les plus diverses et 
les plus autorisées, tout indique que M- 
Mac Donald démissionnera mardi ou mer
credi, la réunion de son cabinet ayant lieu 
demain. Aujourd’hui, dit-on, M. Mac Do
nald consultera certains de ses collègues, 
et, selon toute probabilité, décidera si l’en
quête relative au document Zinoview est suf
fisamment avancée pour permettre à son 
cabinet de se retirer. Les ministres qui 
siègent dans cette commission d’enquête 
semblent vouloir, non seulement tirer au 
clair toutes les circonstances qui ont dé
terminé la publication du document Zino- 
viév et de la lettre de protestation de M. 
Mac Donald, mais encore se documenter en 
vue du débat inévitable qui attend le parti 
travailliste à l’ouverture du Parlement.

Le correspondant politique du « Daily 
Herald », tout en . étant plus catégorique 
que ses confrères sur la date probable 
de la démission ministérielle, date qu’il 
fixe à demain, après le conseil de cabinet, 
est, d’autre part d’avis que l’enquête au 
sujet de l’incident Zinoviev ne pourra pas 
être poussée à fond avant le départ, du gou
vernement Mac Donald. Il semble vouloir 
se réserver une porte de sortie pour le cas 
où la défense travailliste aux Communes 
ne répondrait pas à l’attente d’une partie 
du pays.
Lord Curzon n’aurait pas 

les Affaires étrangères
On se repose tant soit peu du jeu des 

pronostics. Une exception est faite à la 
règle : chez les conservateurs, aussi bien 
que chez les libéraux, on ne pense pas que 
lord Curzon reprenne le ministère des Af
faires étrangères ; ce portefeuille est géné
ralement réservé à M. Austen Chamber
lain.

Le « Daily Herald », qui n’a à ménager 
personne, écrit franchement les raisons 
qui, à ses yeux, plaident, sinon en faveur 
de M. Chamberlain, du moins contre lord 
Curzon. Il dit notamment :

M. Baldwin admet comme tout le monde, que 
les relations avec l’étranger se sont sensible
ment améliorées durant, le gouvernement de M. 
Mac Donald ; il souhaite sans doute un minis
tre des affaires étrangères dont les votes pas
sés ne soient pas tels, comme c’est le cas pour 
certains, qu’ils nuisent à l'œuvre de pacifisme 
et d’entente.

Les libéraux s’apprêtent à mener leur 
opposition

Samedi dernier, M. Asqu.ith a consulté 
M. Llovd Georges sur la situation générale 
et l’on" s’attend à une nouvelle réunion à 
Londres avant l’ouverture du Parlement. 
Dès maintenant, le parti libéral s’apprête 
à lancer un appel à l’action dans tout le 
pays, où le libéralisme représente 3 mil
lions 100.000 électeurs, bien que 43 dépu
tés seulement occupent les bancs libéraux 
à Westminster. En attendant qu'un con
grès national libéral soit 
élaborer un programme de 
ganes libéraux s’efforcent 
au pays que l'avènement 
nonce un retour certain 
nisme sous une forme plus ou moins dé
guisée.

L’organe de M. Lloyd george, reprenant 
le thème favori de la « Westminster Ga
zette » déclare en effet ce matin « que le 
nouveau gouvernement, tout en n’imposant 
pas un tarif général, fera l’impossible pour 
exploiter à fond la loi pour la protection 
des industries, le « safeguarding of indus
tries act » ; et comme nous lo disions 
nous-mêmes vendredi dernier, « s’efforce 
d 3 faire revivre les résolutions votées par 
la conférence impériale en 1923. » Sur cette 
question économique, se produira la résis
tance de l’opposition.

convoqué pour 
combat, les or- 
de 
des
au

démontrer 
tories an- 
protection-

L’ETAT DES PARTIS EN ANGLETERRE
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Pendant !e verdict, la foule, cramponnée aux grilles 
hurle : « A mort !... A mort !...

Quimper, 3 novembre. — La dernière au
dience, celle où doit se décider le sort de 
Seznec, est ouverte à 13 heures.

L'avocat général Guillot se lève aussitôt 
pour prononcer un réquisitoire impitoyable, 
Il réclame contre l’accusé, la peine capi
tale.

Sa parole sévère et sobre, produit une 
impression très vive.

— Selon la formule du grave serment que 
vous avez prononcé, dit-il aux jurés sans vain 
développement oratoire, devant Dieu et devant 
les hommes, je vous uemande la tête de l’accu
sé. Le silence de M. Quémeneur est le signe de 
sa mort, comme le silence ae beznec est la preu- crj.mc.

Signé : Quémeneur
beau milieu de son réquisitoire, l’a- 
général Guillot est interrompu par lo

cpndamné sans preuves un homme qui n’était 
pas coupable.

Après la plaidoirie de M° Kahn, le pré
sident pose à l’accusé la demande rituelle :

L- Avez-vous quelque chose à ajouter pour 
votre défense ?

'Seznec fait un signe négatif de la tête. Il 
a l’air très abattu.

Lecture est donnée des quatre questions 
sur lesquelles le jury aura à répondre.

Les trois premières portent sur l'iiomi- 
Cidfe et la cîri’consTànCe aggravante de pré
méditation et de guet-apens, la quatrième 
question se rapporte aux faux.

A 23 h. 30, le jury se retire pour déli
bérer.

Plusieurs millions de titres 
ont été détournés

Le général DAWES
Phot. Roi Cl.' Parls-Cenlre

Au 
vocat „ „. _ _______ t
président. Il va donner lecture aux jurés 
du télégramme suivant :

« Retour de Russie. Très surpris. Arrive 
première heure. Signé : Quémeneur ».

Ce télégramme, expédié de Paris, est 
adresse air chef du jury. Lin rire incrédule 
court les bancs. Seznec garde son altitu
de impassible. Qui pourrait déchiffrer une 
émotion sur son visage ?

M" Kafin intervient. — C'est là une intolérable 
plaisanterie. Je demande à la cour d’ordonner 
des recherches aux fins ae réquisition contre 
l’auteur de cette odieuse fantaisie.

L’avocat général, dédaignant cet incident, 
s'associe d’un mot à la demande du défen
seur et reprend, son réquisitoire.

Ni dans votre crime, ni dans votre passé
Pendant plus de 4 heures, avec une lo

gique inexorable, qui éclaire jusqu’aux 
moindres indices de culpabilité, la parole 
brève, le geste tranchant, le ministère pu
blic poursuit sa démonstration.

M° Kahn plaide l’acquittement de son 
client.

Dans celle affaire ténébreuse, en tant de 
ponts, dit le défenseur, utes-vous as
surés qu’il n’y ait place pour Torpeur judi
ciaire î M. Quémeneur a-t-il été frappé. Je ne 
sais, Vit-il encore ? Je ne puis répondre. On 
évoquait son souvenir hier, jour anniversaire, 
du culte des morts.

, Songez à tous ceux qui ont été victimes de 
l’erreur et de l’injustice des hommes à ceux 
qui sont morts de désespoir et d’effroi dans les 
tortures d’un châtiment immérité. Voyez venir 
a vous leurs troupes suppliantes. Que cette vi
sion douloureuse vous protège. Malheur à 
vous si l'on pouvait jamais dire que vous avez

Li foule hue Seznec
Une foule énorme bat les grilles du pa

lais de justice, difficilement contenue par 
un : double cordon de sentinelles. Tout 
Qiiimper est là, qui hurle à la mort. Des 
huées sinistres parviennent jusqu'à la sal
le d'audience.

Dans la ligure aux traits figés, les yeux 
de Seznec seuls vivent et fixés sur les 
jurés comme dans une ardente supplica
tion. Dans l’accablement, dans l’angoisse de 
l'heure qui va sonner, le Seznec impassible 
d’hier, a fléchi. Il pleure un court instant, 
en vérité, lorsque ’ le défenseur rappelle 
qu’il ne s'est pas trouvé un seul témoin 
pour dire que l’accusé ne, lut pas un bon 
père de famille.

le verdict
Pendant 'â* suspension d'audience, le tu

multe est indescriptible. On se croirait aux 
mauvaises journées’du procès Lahdru.

Le jury rapporte un verdict affirmatif sur 
la question d’homicide, négatif sur celle de 
la préméditation et du guet-apens et affir
matif, sur la dernière question relative 
faux.

L’audience est reprise. Le silence 
impresionnant.

Le président donne lecture de l’acte 
condamne Seznec aux travaux forcés à per
pétuité .

FOUDROYES

aux

est

qui

Johannesburg, 3 novembre. — On a dé
couvert dans une cabane, à Loubad, le 
corps d’un employé de chemins de fer et 
celui de sa femme- Les deux malheureux 
avaient été frappés par la foudre. La mère 
tenait encore entre ses bras un bébé de 
trois ans, que l’on put rappeler à la vie

LES IGflOBDES MP^ŒUV^ES DES ANARCHISTES

La bande.aurait voulu faire croire que le petit 
Philippe Daudet était Vamant de la Berton !

——————---------------------

La situation s’est bien modifiée ^surtout 
dans ces derniers jours.
perdu tous ses atouts. Les Allemands, aux
quels il a fait toutes les flatteries,, refusent 
de s’embarquer dans un bateau qui ne peut 
arriver au port. Les ouvriers le lâchent. 
Les paysans oùt retrouvé la joie depuis 
qu’une excellente récolte dans le Middle 
West a coïncidé avec une moisson défici
taire dans le reste du monde. On en . est 
arrivé à se demander si le chef du tiers 
parti ne restera pas seul avec ses fidèles 
du Wisconsin.

Par ailleurs, les chances des démocrates 
ne se sont pas accrues. Elles étaient cepen
dant bien faibles déjà au lendemain de la 
Convention anarchique de New-York, qui 
étale le spectacle cl* la lutte internationale 
entre Mac Adoo et Smith. Depuis lors, le 
protocole de Genève a porté un coup terrible 
aux tenants de l’Evangile wilsonien. Poui 
comble de détresse, M. Davis a cru devoir 
faire appel aux sentiments égalitaires en 
faveur des nègres. Cela lui aliène à la fois 
tous les états de i’Ouest et le Ku-Klux-Klan.

Les chances du président Coolidge et du 
général Dawes sont donc très grandes. Mais 
avec la Constitution américaine les meil
leurs chefs d’état sont paralysés s’ils ont 
contre eux la Chambre, le Sénat, ou même 
les deux Chambres du Congrès. C’est pré
cisément ce qui est arrivé depuis 1922.

En sera-t-il de même après la journée du 
4 novembre, qui doit voir en même temps 
que l’élection présidentielle, le renouvelle
ment de la Chambre et du tiers du Sénat ? 
C’est là peut être, qu’est le principal intérêt 
Üo la lutte.

Saint-Brice.

Londres, 3 novembre, — A l'heure actuelle, 
Tétât, des partis est le suivant ;

Conservateurs, 411 ; libéraux, 42 ; travail
listes, 152 ; communiste, 1 ; divers, 4.

Cinq résultats ne sont pas encore connus.
M. Lafollette a

Le Sénat ne s’intéressa à l’amnistia 
que pour Gaillaux et Malvy *

Paris, 3 novembre. — Le « Libertaire » a 
publié le texte de la lettre adressée par la 
fille Berton à Mme Alphonse Daudet.

Dans celte lettre, la Berton met en cause 
Jean Cocteau, qui aurait, d’après elle, ap
porté aux anarchistes l’expression de la 
sympathie élmue de Mme Alphonse Daudet.

Cocteau étant en villégiature sur la Côte- 
d’Azur, nous n’avons pu lui demander con
firmation de ce fait ; par contre, Colomer 
que nous avons interrogé à ce sujet, nous 
a répondu qu’on décembre 1923, Cocteau 
avait vu au « Libertaire » l’anarchiste 
Georges Vidal et lui avait dit : « Je suis de 
cœur avec vous »..

— A-t-il parlé de Mme Alphonse Daudet 7 
demandons-nous.

— Oui. Il a ajouté : Je crois pouvoir vous 
affirmer que Mme Alphonse Daudet pense 
comme moi et que M. Lucien Daudet est de 
mon côté.

Cocteau nous ayant demandé la discrétion, 
nous n’avons jamais fait état de cette démar
che Germaine Berton en ayant parlé nous som
mes obligés de confirmer le fait.

A l'Action Française, M. Pujo, a bien 
voulu faire remarquer, que si Mme Alphon- , .....
se Daudet avait vraiment envoyé Cocteau PeuPte conserve une monstrueuse rndiffe- 
au Libertaire, elle n aurait certes pas mon
tré la lettre de Germaine Berton à son 
fils, Léon Daudet, mais elle l’aurait déchi
rée, et M, Pujo nous communique, à ce su
jet, un extrait de l’article de Léon Daudet 
qui paraîtra demain dans l'Action Fran
çaise et que nous reproduisons ci-après

Avant de pousser plus avant une affaire qui 
ne' rouvre pas l’instruction, car celle-ci n’a ja
mais été close, mais qui la complète, je tiens 
à éclaircir deux points dans la note sommaire 
par moi transmise à Pujo dès samedi soir et 
que Pujo a .utilisée dans son filet de dimanche 
matin.

Certains ont pu comprendre que la lettre 
était directement injurieuse el. cfrumi’.tcirc 
pour ma mère que ’ ' ' "
et son âge devraient 
que comme elle se 

i toute politique.
i Ce n’est pas cela.

Paris, 3 novembre. — Il ressort du rap
port de M. Poulie sur l’amuisiie, que le 
Sénat va discuter, dès la rentrée, que la 
commission de la législation du Sénat a 
ramené de 32 à 26 le nombre des articles 
du projet. Large en ce qui concerne les in
fractions militaires, surtout lorsqu’il s’agit 
des combattants, généreux en ce qui con
cerne les infractions d’ordre politique sur 
lesquelles il lui a paru possible de jeter 
le voile de l’oubli, la commission s’est 
montrée, au contraire, tout à. fait opposée 
à amnistier, sans limite, les infractions de 
droit commun.

Elle a estimé que certaines infractions .... ....
étaient indignes de clémence. La trahison, consiste, tout en gardant les signes extérieurs i, -, r . . . ’ v.n-nnnt n ntt.rinnnr l'iramcnin, >r> f h mn miSraInsoumission, ] 
fraudes sur les bénéfices de guerre ou 
dans les marchés de fournitures de guer
re, etc.

Le projet, d’autre part, estime que l’oubli 
devait atteindre les faits sur lesquels la 
cour suprême a eu à se prononcer depuis 
1914. C’est l’amnistie prévue, pour Caillaux 
et Malvy.'

î et diffamatoire 
sa haute situation morale 
tenir nôrs ce toute polémi. 
tient elle-même hors de

La manœuvre plus subtile,

traction, la lettre adressée à Mme Alphon
se Daudet par la. fille Berton.

Le docteur Paul a visité de nouveau la 
Berton à l’hôpital Tenon. Elle ne présente 
aucun symptôme d’empoisonnement. Tou
tefois à toutes fins utiles, les analyses 
dinaires vont être opérées.

or-

Paris, 3 novembre. — Le 12 septembre 
1923, le nommé Joseph Babstrachi, trou
vait, sur les quais du port de Marseille, un 
paquet de titres émis par la République 
Argentine, qui représentait une somme 
d’environ 60.000 francs, et faisaient partie 
d’un envoi lié SOO.GOO francs de titres de'la 
même nature, expédiés par un établisse
ment de crédit parisien à un banquier de 
Buenos-Aires.

. Ces^valeürs ne parvinrent pas à destina
tion. Eilcs avaient été embarquées sur le 
paquebot Valdivia, mais, au cours d'e son 
voyage, ce bateau dut faire relâche à Gi
braltar, à la suite d’une avarie de machi
nes.

Sa cargaison fut transportée sur le pa
quebot Formose, qui avait quitté Marseille 
le 26 juin 1923, alors que le Valdivia était 
parti de ce port le 20 du même mois.

L’enquête effectuée par la sûreté géné
rale établit que la plus grande partie de 
Ctes titres avaient été négociés (chez un 
agent de change parisien, par un étranger 
disant se nommer Spinosa et habitant rue 
de Trévise.

Cet individu, qui n’avait couché qu’une 
nuit à l’adresse indiquée, n’a. pû être re
joint. En novembre 1923 et en février der
nier, de nouveaux vols de titres se sont 
produits dans les mêmes conditions. Le 
montant des détournements est évalué à 
plusieurs millions.

L’enquête poursuivie par la sûreté géné
rale, a pu établir qu’il avait été négocié 
pour près de 800.000 francs de titres volés, 
dans une banque parisenne, par un indi
vidu ayant dit s'appeler Garcia Orlesa, na
turellement inconnu à l’adresse qu'il avait indiquée.

Ces opérations avaient été préparées par 
un ancien directeur de banque, qui a été in
terpellé ce matin.

L’enquête se poursuit activement en vue 
de retrouver les auteurs de ces vols

UN VAPEUR A LA DERIVE

Londres, 3 novembre. — Le vapeur fran
çais Réfrigérant, de 3.421 tonnes qui était 
remorqué de Lorient à Liverpooi, partit à 
la dérive en cours de route

Après avoir élé ballotté pendant 18 heu
res au plus fort de la tempête, il a pu être 
repris en remorque par le chalutier à va
peur « Etoile », qui a réussi à le.faire en
trer au port de Plymoulh.

UN MARCHAND DE LAIT FAIT ARRETER 
UN CRIMINEL

Copenhague. 3 novembre. — Un agent de 
police a été assassiné par un homme qui 
semble n’avoir •pas toute sa raison et qui 
lui a tiré trois balles de revolver dans le 
dos. ,

Le meurtrier fut poursuivi par les spec
tateurs du crime et tira sur eux les projec
tiles qui restaient, encore clans son revol
ver, mais sans attendre personne.

Un marchand! de laiî, qui se trouvait par
mi les poursuivants, tança des bouteilles de 
lait vers le meurtrier, au grand effroi de 
celui-ci. Finalement, il fut assommé et ar
rêté.

Des perles fines avec du charbon

Un ts assassine 
puis, pris de Mords 
il sofciwja ffiort

Paris 3 novembre. — Au numéro 31 de 
la rue de T Avenir, à Bagnole t, demeurait 
Madame veuve Pradelle, née Bertlic Fa
vre, en 1869, dans une petite, maison à un 
étage, surmonté d’un 'grenier.' Le rez-de- 
chaussée de cet immeuble est habité par 
Mme Savarre, 39 ans, et le premier étage 
par MM. Malassagne, industriel, et Du- 
barle, chauffeur, ainsi que par la veuve 
Pradelle comme nous venons de le dire.

En outre, le fils de Mme Pradelle, Ma
rius Henri, sans profession fixe, habite la 
plupart du temps avec sa mère et dans la 
même chambre que cette dernière

Ce matin à huit heures, l’inspecteur 
Baudemont téléphonait 'au commissariat 
des Lilas que la veuve Pradelle venait 
d’être trouvée morte dans sa chambre.

Cet inspecteur avait été prévenu de qette 
lugubre découverte par les voisins de pa
lier de Mme Pradellei, MM. Mains.- e 
et Dubarle.

Interrogés sur les circonstances ayant 
entouré le meurtre., les deux témoins firent 
les déclarations suivantes ■

Ce malin vers 5 heures, ait M. Dubarle, j’en, 
tendis des bruits répétés ressemblant à des coups 
de feu. Les détonations frétaient pas très fortes. 
Je n’y prêtai pas attention. Mais une heur? 
après, il me sembla que des plaintes étaicit 
proférées dans la chambre de la veuve et j’en
tendis nettement la porte ..e cette chambre sb 
refermer, et un homme descendre précipitam
ment les escaliers.

Il descendit alors chez Mme Savarre et 
lui demanda si elle n’avait pas entendu 
quelques bruits suspects à la première 
heure de la journée.

II me semble "SYOir entendu
— Si. répondit Mme Savarre. il me semble 

avoir entendu comme des claquements de fouet.
Remontant alors l’escalier, M. Dubarle 

confia ses appréhensions à M. Malassa
gne et tous deux allèrent frapper à la porte 
de la veuve.

Ils n’obtinrent aucune réponse. Se his
sant alors à la force des poignets, M. Du- 
bane parvint à i.eter un coup d'œil dans la 
petite chambre fermée, par une imposte 
vitrée surmontant le chambranle supé

rieur.
Il vit alors dans une demi-obscurité, le 

corps de Mme Pradelle étendu sur soij 
Jit. Peut-être la pauvre femme n’etait-ello 
qu'endormie ou même en état de syn
cope.

Telle fut la question que se posèrent les 
deux voisins. Pour mettre fin à leur hésita
tion, Us frappèrent sur la porte à coups 
redoublés. Ils n’obtinrent d'ailleurs pas 
plus de réponse que la première fois.

C’est alors que MM. Dubarle et Malas
sagne prévinrent le commissariat des Li
las, qui envoya sur les lieux l'inspecteur 
Baudemont.

On force la porte
L'inspecteur n’hésita pas. Il enfonça 1& 

porte et suivi des trois voisins qui avaient 
donné l’alarme, il pénétra dans la petite 
chambre.

Mme veuve Pradelle était étendue, bai
gnant dans son sang,' sur son lit. Deiix 
orifices de balles de revolver étaient visi
bles sur son front dans la région .tempo
rale droite.

En outre, sa main droite avait été tra
versée par une balle. Le doute n’était pas 
possible. La pauvre femme avait été assas
sinée et avait même essayé de parer les 
coups du meurtrier, en plaçant sa main 
devant sa tête.

Dans la chambre, près du lit, on ra
massa les douilles de revolver du calibre 
6.35. Dans le veston suspendu à la têto 
du lit l’inspecteur trouva un étui de revol
ver genre browning. Quant à l’arme elle- 
même, elle demeura introuvable.

Les soupçons do tous "les voisins se por
tèrent immédiatement sur le fils de Mme 
Pradelle qu’on avait vu entrer hier soir, à 
22 heures et qui avait quitté précipitam
ment la maison paternelle, le crime ac
compli, à 5 heures du matin.

Le veston suspendu dans la diambre lui 
appartenait.

Les voisirfs déclarèrent, en outre, que la 
cloison qui sépare leur chambre de celle clio 
la veuve, est si mince, qu’ils auraient cer
tainement perçu le bruit qu’aurait fait un 
nouveau visiteur, après dix heures du soir.

Les renseignements recueillis sur Ma
rius Pradelle, lui sont d’ailleurs peu favo
rables.

Lorsqu’il consent à travailler, Marius ne 
reste pas plus die trois ou quatre jours 
chez le même patron. Ces périodes d’acti
vité assez rares sont toujours suivies d’une 
longue période de repos.

Sa mère n’osait pas lui faire d'observa
tions sur son oisiveté. Une de ses fami
lières, Mme Doré, 24 ans, demeurant rue 
Rochcbrune, à Montreuil-sous-Bois, a sou
vent incité Mme Pradelle à faire des exhor
tations à son fils. Elle reçut toujours la 
même réponse.

.— Si je me risque à lui parler avec quelque 
sévérité, il me tuera.

Toutefois, les voisins n’ont pas remarqué 
qu’il y eut de graves discussions entre la 
mère et le fils. Ce dernier était d’un carac
tère très renfermé. Plusieurs fois il avait 
parlé de son désir d'en finir avec l’exis
tence.

Marius Pradelle s’est tiré vers 19 h. 30, 
devant le numéro 60 de la rue Caulaincourt. 
un coup de revolver dans la tète. Trans
porté à l’hôpital Bichat, le parricide y « 

.succombé peu aurèa.

Genève, 3 novembre. — Deux chimistes 
suisses, le professeur Duarin, de Sairit- 
Gingolf, et son assistant, le docteur A. Al- 
marline, auraient découvert le moyen de 
fabriquer des perles d’un orient magnifi
que, à l'aide de charbon. Les deux inven
teurs ont extrait un liquide du charbon qui, 
solidifié, donne des perles d’une densité et 
d’une couleur comparables à celles des 
plus belles perles naturelles.

De nombreux experts ont été incapables

Franchement, c'est shakespearien, 
mais on n'aurait encore pu songer que 
êtres humains aient eu non pas le courage 
mais seulement l’idée de machiner une si 
épouvantable affaire ! Il n'est pas ques
tion d’hommes, dans tout cela, mais de 
monstres !

D'ailleurs, l’époque dans laquelle nous 
vivons actuellement est réellement mons- • 
trueuse- Tout est à l'envers. U n'y a plus de distinguer les vraies perdes des fausses. 
nü-justice} ni honnêteté ; 'l'Allemagne cri- Le nouveau procédé permettrait de fabri- 
minelle n est pas châtiée et la France dé- quér des perles de toutes dimensions et à 
vastée lui prêle son or ! On s'apitoyé sur un prix cent fois inférieur à celui des vraies 
les assassins. Des journaux entreprennent perles. ,..
des campagnes en faveur des bagnards,.----------------------------------------«aras»»—;-----------------------------------
mais on chasse les religieuses et ces mê
mes journaux ne protestent pas ! Le

Ja 
des

Un coup de mer : un noyé
Brest 3 novembre. — Un bateau du quartier 

de Camaret, ayant quaire nommes à bord, lou
voyait hier soir en baie de iiostanvel, lorsqu’une 
rafale le fit chavirer. Précipités à la mer, les 
naufragés réussirent à se maintenir sur l’eau, 
jusqu'à l’arrivée du vapeur Plougastel. Tous 
furent repêchés mais l’un d’eux, te garde con
signe Gall, du port de Brest, avait été frappé 
de congestion et mourut peu après.

rence devant ces crimes monstrueux.
! La fantastique machination des anarchis

tes, dans l'affaire Philippe Daudet, finira- 
t-elle par soulever l’horreur et le dégoût ? 
Que fait cette fille Berton en liberté ? Elle 
a assassiné un héros de la guerre, dont la 
citation est lue chaque année dans les éco
les, elle l'a assassiné lâchement, elle a été 
acquittée ! A. veine sortie, nous la retrou
vons à Botl.. .-ax, prêchant la gueiie inté-\ | Inrieure, ameutant la foule, cognant et mor.\ LeS ïnOReullIOnS Ce la BLeUHne
dant cruellement un agent- On l'arrête de 
nouveau. Elle est condamnée celle (ois et 
amnistiée....

De nouveau en liberté, Mademoiselle va 
se distraire un peu. Léon Daudet est cer
tainement l'ennemi le plus détesté des 
anarchistes. Comment le faire souffrir le 
plus cruellement possible On lui a tué 
son fils. On veut (aire croire que ce pau
vre- gosse était l'ami des assassins, qu'il 
s’est suicidé et qu’il voulait tuer son 
père !... La fille Berton a trouvé sa dis-, Epinal, où la circulation est presque 1m- 
traction. Elle fait semblant de s'empolson-j possible en certains points, La rupture des 
ner et crie que c’est par désespoir d'amour.] fils apporte des perturbations dansâtes ccm- 
Elle l'aimait- Elle était aimée ; de qui ? -L 

Tté Philippe Daudet !... Elle fait raconter 
même avec détails par son copain Vidal 
qu’elle a été la première et peut-être seule 
petite amie qu'a, connue le pauvre enfant... 
Ce monstre l'écrit à la vieille grand'mère 
de. la victime ! Pauvres parents !

La torture morale finira-t-elle par ter
rasser le père qui inlassablement poursuit 
ses recherches, démêle l’inextricable éche
veau et réclame vengeance.

C’est monstrueux. Il n'y a pas d'autres 
mots et tout être humain devrait, sursau
ter d'indignation devant de pareilles igno
minies ! Mais certains viendront discuter 
les. idées politiques du père et trouveront, 
parce qu'ils ne les partagent point, qu'il n'y 
a pas lieu de s'indigner !

Je vous le dis, le monde et les esprits 
s j-R ù l'euvers.

A. L.

Le mauvais 
La pluie tom-

Nancy. Les 
sont certaine-

Nancy, 3 novembre. — 
: temps persiste en Lorraine, 
be toujours en abondance à 
quartiers-bas de la prairie 
ment menacés d’inondation et les habitants
se tiennent prêts à déménager.

Les services hydrographiques signalent 
que la Mcurthe a débordé sur tout son 
cours, ainsi que ses affluents. La Moselle 
a envahi la route nationale de Nancy à1» désertion è' l’ennemi leà di respect, à attribuer précisément à ma mère ia. “‘-seruon a i ennemi, les S2ntimente qui ne pouvaleni. < fie les siens..

Par ailleurs, la transmission de la lettre au 
I juge est de mon fait et uniquement de mon fait. 
lMr. mère, dans son extrême bonté, préférant ne 
teu • aucun compte de sa teneur.

M. Pujo ajoute :
— Tout ceci est combiné avec la sûreté géné

rale pour faire croire que Pnilippe s'est suicidé 
pour Germaine Berton. Nous en trouvons la 
preuve dans un rapport remis le 18 décembre 
1923. par M. Perretle â M. Marlier, et qui disait 
notamment :

« On raconte, dans les milieux anarchistes, que
port avec Germaine Berton ».

Le directeur de la sûreté générale a fait état 
ce ce rapport dans sa déposition devant M. Bar- 
naud, en date du 5 février 1924.

Les policiers, poursuit M. Pujo. ont fait écrire 
cette lettre à Germaine Bêrtori, pour tâcher de 

। faire croire que le fils de Léon Daudet se serait 
' suicidé par amour pour celle qui tua Marius 
: Plateau.

D’autre part, Jacques Allard, beau-frère 
I de M. Léon Dâùdcl, a remis cet après-midi, 
'entre lès mains de M. BarnauçJ, juge d’ins-

LE MAJOR ZANNI INTERROMPT 
SON VOYAGE AUTOUR DU MONDE

Tokio, 3 novembre. — Le major argentin Philippe Daudet était, depuis longlemp’s, en’rap- 
Zanni annonce qu’il a reçu un câble du dé- 
parlement de la guerre lui donnant l’ordre 
de retarder son voyage si les conditions at
mosphériques continuent à être aussi pré
caires.

11 prendra une décision définitive demain 
ou après-demain. Son voyage ne serait 
pourtant pas irrévocablement interrompu, 

_ mais- un arrêt de quelques jours est inévi-
ÎTrâge de“Ï00 “ans. "iT avait I laJrio. les îles du Nord étant actuellement 

■ ■ ........... [couvertes de glaces.

UN CENTENAIRE S’ETEINT

Béziers, 3 novembre. — Jean Ginez, est mort 
hier à. Béziers, i. i’ig: 2: 1"A ‘ ” !1
•gardé jusqu’au bout, toute sa lucidité.

munications téléphoniques et télégraphi
ques.

...et de FOruain
Bar-le-Duc, 3 novembre. — La rivière 

l’Ornain subit depuis deux jours une crue 
I exceptionnelle dont le niveau dépasse do 
beaucoup .celui des crues précédentes de 
1910 et 1919.

i Tous les quartiers de la partie basse de 
Bar-le-Duc; sont remplis d’eau. La rivière 

' coule à .pleins bords et, dans certains en
droits elle a envahi les quais. Plusieurs 
usines ont été obligées de renvoyer leurs 
ouvriers. Les pompiers sont occupés, nuit 
et jour, à vider les sous-sols dés banques.

Aux abords de la ville, les bas-quartiers 
et les jardins sont inondés. Les dégâts sont 
considérables. En amont et en aval de Bar- 
le-Duc, des routes sont coupées, les com- 
muuicalions interrompues.
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DERNIÈRE HEURE
LA RENTRÉE DES CHAMBRES DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE LA REACTION EN TURQUIE

Vingt-deux interpellations 
déposées

laParis, 3 novembre. — Les couloirs de 
Chambre ont été, à cette veille de rentrée, 
fort calmes. Les députés qui se sont ren
dus au Palais-Bourbon ont été très peu 
nombreux. I.a Chambre, ainsi que nous 
l’avops indiqué déjà, va s’attaquer im- ■ 
médiatement à. la discussion du budget, et ; 
elle y consacrera les séances du matin et, 
de l’après-midi.

Les séances de l’après-midi des vendre-1 
dig seront réservées à la discussion des 
iinerpellations. Ces interpellations sont au 
nombre de 26. Ce sont celles de MM. Petit- 
fils, sur le recrutement des magistrats.

Landry, sur les accords commerciaux.
Saget, sur l’interdiction faite à un fonc

tionnaire d’être receveur d'un office d'ha
bitations à bon marché.

Poitou-Duplessis, sur le renouvellement 
de l’emprunt Morgan-

Brùnet, sur la crise économique et la vie 
chère.

Delesalle, sur la politique douanière.
Lobet, sur l’incident qui s’est produit à 

l’inauguration du monument aux morts 
d’Epernay,

Victor Jean, sur la location des terrains 
domaniaux.

Poitavin, sur l’acquit champagne relatif 
aux vins de l’Aube.

Candace, sur les attentats criminels à la 
Guadeloupe.

Faure, sur la déchéance de la compagnie 
P.-L-M.

Cliassagne, sur le comité consultatif du 
commerce et le conseil national économi
que.

Marcel Héraud et Laffont, sur la mise à 
la retraite du directeur des contributions 
indirectes de la Seine.

Girod, sur les accidents d’aviation au 
Bourget.

Fougère, sur la nomination du maire du 
Blanc, au poste de juge au tribunal de cet
te ville.

Gérard, sur la réfection du réseau rou
tier national.

Molinié sur le danger des inondations 
dans le département de la Seine.

Misoffe, sur le budget du département 
de la Seine et celui de la ville de Paris.

Loucheur, sur le programme du gouver
nement en ce qui concerne les habitations 
à bon marché.

Rognon, sur les retards apportés à 
réintégration des cheminots révoqués.

Bonnet, sur les responsabilités de 
guerre.

Rollin, sur les bagnes militaires.

la

la

UNE VENTE DE TABLEAUX DE FAMILLE

On peut se faire une galerie d’ancêtres 
avec les membres de la famille Haute

L’assassin hohmann 
va comparaître devant ses juges

Nancy, 3 novembre. — Le conseil de 
guerre de la 20e région sera appelé à juger 
jeudi sur le crime commis par Lohmann, 
40 ans, ouvrier d’usine à Herbitzheim (Al
sace), qui assassina un soldat français 
dans les circonstances que rappelle ainsi 
l’acte d’accusation :

Le dimanche 23 août 1914, près de Lu
néville, nos troupes, après Monhanges, se 
retiraient sur Lunéville. Des blessés gé
missaient sur la route. Lohmann et un de 
ses camarades nommé Muller, tous deux 
infirmiers au 16e régiment d’infanterie al
lemande, entendirent des appels d’un de 
nos soldats : A boire, à boire.

Lohmann s’empara d’une carabine :
— Tu vas voir comment je vais le soigner 

celui-là.
"Muller empêcha l’exécution de la me

nace.
— Tuer un homme 

par hasard du devien.-
Mais une minute 

coup de feu apprit 
son intervention, le 
commis.

L’atraw- fut bi ritôt connue. Le 
héros du 
rets. P 
contrat 
voisins.

Les gendarmes de Sarre-Union arrêtè
rent Lohmann en août dernier.

C’est M- Poymirau qui a accepté la lour
de mission de défendre Lohmann devant 
le conseil de guerre.

Mustapha Kemal va-t-il être renversé
Constant-inoiple, 3 novembre. — Dès Itou- 

verture de l’assemblée nationale, à Ango
ra, une lutte violente commença entre 
Mustapha Kemal Pacha et une puissante 
coalition, qui veut le renverser. A la tête 
de l’opposition se trouve l’ancien premier 
ministre, Raouf Bey, qui a derrière lui des 
hommes très puissants.

Mustapha Kemal tint tête à l’opposition 
qui fut déchaînée contre lui. L’opposition 
a pour but le rétablissement du califat à 
Constantinople, mais sans la famille d’Os
man, et sous une forme légèrement diffé
rente.

En ce qui concerne la question dte Mos- 
soul. l’opposition soutient la politique du 
gouvernement actuel et a promis de main
tenir la République.

LES RIVIERES DE I.A COTE D’OR 
MONTENT

ns défense, est-ce

:près cette scène, 
ù
crirnc venait

que

un
aller que malgré 

d’être

triste
i m parla dans les caba-

- en vanta et son cynisme 
-. ' lui aliéner les sympathies des

Dijon, 3 novembre. — A la suite des 
pluies continuelles, les rivières de la Côte- 
d’Or subissent une crue inquiétante, sur 
plusieurs points, les champs sont envahis 
par les eaux. La rentrée des récoltes de 
betteraves et de pommes de terre est très 
gênée.

A L’ECOLE DE LONDRES
Paris, 3 novembre. — MM. Morain, préfet 

de police et Guichard, directeur de la po
lice municipale, sont partis à 10 heures, 
pour Londres, où ils vont étudier le pro
blème de la circulation et la manière dont 
nos voisins ont cherché ù le résoudre.

ETRANGLE AU FOYER PATERNEL

Versailles, 3 novembre. — Une vente d’ob
jets mobiliers, lingerie, bijoux, etc... provenant 
du greffe correctionnel et criminel de Versail
les, parmi lesquels se trouve un certain nombre 
de pièces à conviction du procès Landru, a été 
effectuée cet après-midi par le receveur des do
maines de Versailles dans la cour des assises 
de Seine-et-Oise.

Une collection de six tableaux représentant 
les membres de la famille de Thérèse Humbert, 
a tout d’abord été mise aux enchères.

Celui représentant, Romain d’Aurignac, frè
re de Thérèse Humbert, a été adjugé pour 2u 
francs, ainsi que celui de la célèbre Thérèse 
Humbert.

Un pastel représentant Thérèse Humbert a 
été vendu 31 francs.

Deux tableaux dessinés par le mari de Thé- 
rès > Humbert, on t été vendus 63 francs.

Après cette dispersion de tableaux de famille, 
le receveur commença, la vente des pièces à con
viction du procès Landru.

Saint-Barcelin, 3 novembre. — Voici les 
circonstances dans lesquelles fut étrangle 
Auguste Bref, 38 ans, au hameau de Saint- 
Etienne, commune de Saint-Laitier.

La victime et son père, âgé de 66 ans, 
exploitaient une propriété agricole. Le père 
marié en secondes noces avec la veuve 
Chauvier, déjà mère d’une fille, eut trois 
enfants actuellement en bas-âge de ce se
cond mariage.

La fille Bret vivait en mésintelligence 
avec sa belle-mère qu'il accusait de rece
voir des jeunes gens au foyer paternel. Or, 
hier après-midi, la femme Bret, ses quatre 
enfants et Auguste se tendirent chez des 
voisins où ils firent la fêle. A leur retour, 
une discussion s’éleva qui dégénéra en 
rixe au cours de laquelle le fils Bret fut 
malmené.

La famille, accompagnée de voisins rentra 
à la maison et Auguste Bret déprimé', se 
coucha, tandis que les autres festoyaient 
dans la cuisine.

A 23 heures, ils invitèrent Auguste à 
descendre pour boire avec eux. Ce derniei 
accepta mais il tomba, dans l’escalier et se 
blessa. Il voulut remonter dans, sa cham
bre et c’est alors que André Fascalis se 
jeta sur lui et l’étrangla. Aidé d’un autre 
voisin, le criminel porta le corps sur la 
route, à 5Ü9 mètres de la maison. Tout le 
monde continua de s’enivrer jusqu’au ma
tin et, ce n’est que dans la ja journée que 
le cadavre du malheureux B'ret fût retrou
vé

. .Oui, mais la S. D. JL babille mieux
Rome, 3 novembre. — On annonce que 

la prochaine session de la Ligue 'des Na
tions qui se réunira à Rome le 8 décembre 
prochain, examinera le plan général die la 
i-éductïon des anmjmentis. En, outre, la. 
question du contrôle et d’enquête sur les 
conditions des armements des Etats con
tractants sera également envisagée.

LA NOYADE D’UNE ENFANT
Brest, 3 novembre. — Deux liants de San- 

te<y Jean Rouôant. 18 mois et Catherine Gillet, 
2 ans, tombèrent à la mer en jouant. Le irère 
de cette dernière, François Gillet, 12 ans, se 
jetant à l’eau, pu ramener les ceux bébés sur 
'a rive. Malheureusement, tous les soins don
nés à la libelle ne purent la ramener, à la vie.

LA POLICE DISPERSE UNE 
MANIFESTATÏCN COMMUNISTE

■ ON RETROUVE LE CADAVRE 
D’UN FERMIER LIGOTE ET ASSASSINE

lia vente Itandru ne fait pas cher

Evreux, 3 novembre. — Le cultivateur 
Ebert, demeurant à Branville, surpris dte 
ne pas voir son beau-père, M. Pierre, qui 
demeure à 150 mètres de son domicile se 
rendit dans la ferme occupée par ce der- 
nier-

II le trouva à la porte d’entrée et ne 
donnant plus signe de vie. M. Pierre, ligo, 
té, "était couché sur le ventre, et la tête 
enveloppée dans un sac. Le malheureux 
parait avoir été assommé.

La ivictime était le père de l’ingénieur 
Pierre, inculpé dans l’affaire Cadio'u, mais 
acquitté par le jury.

Versailles, 3 novembre. — Après la vente 
des tableaux des membres de la famille de 
Thérèse Humbert, qui rapporta 175 francs 
an Trésor, le receveur des domaines de 
Versailles annonça au public qu’il allait 
procéder à la vente d’objets ayant appar
tenu à Landru, saisis soit au domicile de cc 
dernier à Paris, soit au garage die Clichy.

C’est parce que depuis deux ans ces ob
jets n’étaient pas réclamés que leur vente- 
a eu lieu aujourd'hui.

Lé premier objet mis aux enchères est un 
matelas-divan qui fut vendu 12 francs.

Une salle à manger eil chêne fait 700 
francs.

Un lot de bijoux en argent et doublé, 70 
francs. Enfin, deux perruques et un lot de 
cannes furent adjugés 199 francs à un bro
canteur versaillais.

Un incident survint à. propos de certains 
bijoux en or qui devaient être vendus au- 
{ourd’hui. Ces bijoux furent donnés par 
.andru à Fernande Segret, mais Mme 

Friedmann, héritière de Mme Cachet, une 
des victimes de Landru, prétendit que ces 
bijoux appartenaient à Mme Cuchet et en 
revendiqua la propriété. Cette vente a donc 
été ajournée par suite du différend surve
nu entre les deux parties.

D’autre part, le receveur des domaines 
qui eut la délicate pensée de ne pas join
dre à tous ces objets, provenant des pièces 
à conviction du procès Landru, un volumi
neux courrier échangé entre Landru et ses 
fiancées, ainsi qu’un lot important de pho
tographies, a décidé que la vente de ces 
derniers objets sera faite ultérieurement.

UN DRAME DU REVOLVER

LE DISCOURS DE M. FRANÇOIS-ALBERT ,
L'Action Française (Charles Maurras) :

Un capucin botté avait mis te pied sur la 
queue du serpent. Le serpent a sifflé hier, par 
une de ses dix bouches principales.

Car il importe de ne lire le discours de M. 
François Albert contre les Jésuites qu’après une 
petite méditation sur deux cniffres : deux-cent 
trente-deux députés sont irancs-maçons. Dix de 
nos ministres sont francs-maçons. Le président 
de la Chambre et le président du Conseil sont 
francs-maç.ons. Non moins irancs-maçons les 
maîtres de l’intérieur, de 1 ifistruc-tjon publique, 
de la Justice et de la Marine...

___ . _ i Ce n’est pas tout, 11 y a un dossier de cette 
qu’elle n'était congrégation. C’est même pourquoi la bouche 

■ ■ • mais François Albert a bavé si furieusement. Ce dos- 
’ sie.’ a été publié. 11 a fait le tour fie la presse :

i c’es* le livre de M. Michel, la Bictalure de la 
i leurs, aux comptes rendus des convents du 

. i Grand-Orient ; à celui de 190», par exemple, oùSur 1 invitalion du magistrat instructeur, nou lisons, page 365 :
l'inculpée fit alors le récit de sa vie. | « Les parlementaires franes-maçons. qui sont 

Née en Algérie, elle habita Constantine, en quelque sorte une émanation de l’Ôrdre. dol-
Philippeville et Alger. Elle épousa en 1880 ™ ™
un tonnelier d’Alger, qui mourut en 1886- 
Devenue mère en 1882, elle quitta peu après 
son mari qui, dit-elle, était joueur, et avec 
lequel la vie était impossible.Danseuse

L’inculpée chanta dans 

à Bône q’uelle connut le cavalier René Le-i rEcl ■ flaPnnpt, Tvnn, . 
roux de Kerninôn, avec lequel elle noua ^cifa (Jaques Lynn)
des relations, qui aboutirent, en 1893, à son > 11 a fen" à M F™™™ au. 
mariage. . !

Les époux ont vécu à Alger pendant vingt 
ans, puis à Nice, et de temps à autre à 
Lannion où-, dit la comtesse, mon mari était 
toujours de mauvaise humeur et nie dispu
tait pour des futilités.

— Vous n’avez pas caché a M. Letourncnr que 
vous aviez l’intention de. vous débarrasser de 
votre mari.

— Je n’ai pas dit le parole ■< Je ne le raterai 
pas », rapportée par M. Letcurncur.

— Pou riait, raccidertl. que vous invoquez, 
est! impossible, je vous l’ai démontré.

— Je ne me rappelle plus de rien. Depuis le 
21 août-, je n’ai plus de mémoire.

M. Chauchix séquestre. d:es biens de la 
succession de Kerninôn, quittera Lannion 
demain, pour Nice, où il doit effectuer un 
inventaire du mobilier et de» totfjets se 
trouvant dans l’appartement (ta comte de 
Kerninôn.

LE DRAME DE LANNION

Mme de Kerninôn fait le récit 
de sa vie

M- Truchelut,Lannion, 3 novembre.
juge d’instruction, a fait connaître aujour- ;
d’hui à Mme de Kerninôn q ’
plus inculpée d’homicide volontaire, 1^ si„„ â ét. fil a faitle ImiFde'îa presse ; 
de tentative de nieuitie. jc’es* le livre de M. Michel, la Bictalure de la

— Je n’ai rien à répondre à cela, dit l’incul- franc-maçonnerie. 11 suffit de se reporter, d’ail- , i-,,.--, ges eonvents du
Grand-Orient ; à celui de 190j, par exemple, où

| « Les parlementaires franes-maçons, qui sont 
vent pendant leur mandat en rester tributaires... 
11 y a pour eux nécessité ue prendre comme di
rectives les travaux de l’assemblée générale en 
ce qu’ils ont de parlementaire ; en toute cir
constance de leur vie politique, ils sont dans 

I l’obligation de se plier aux principes qui nous 
I régissent. »

11 importe, nous le répétons, de méditer cette 
, „„„ I règle maçonnique si l’on veut .goûter les iro-

------ j.— --------- ------ les caies-con- nj6-, haineuses de M. François Albert sur ’ 
certs sous le nom de Louise Delvas et c est perinde ac cadaver de la réglé jésuite.

Paris, 3 novembre. — Les communistes 
avaient organisé ce soir à la Bourse du tra
vail, un important meeting que devait sui- 
.re une manifestation dans la rue.

Pour éviter cette manifestation, d’impor- 
amtes forces de police avaient été placées 
iès 18 h- 30 aux alentours de la rue du 

’.Iïâteau-d’Eau, de la place de la Républi
que et des boulevards. Vers 20 h. 15, le 
neeting prit fin. Près de 5.000 manifes
tants sortirent de la Bourse du travail aux 
■ris répétés de : 1-80U, 1.800, du pain.

Immédiatements entourés les manifes
tants furent rapidement réduits en quel
ques groupes, canalisés vers le boulevard 
Voltaire, où la police acheva de les dis
perser. Quelques* légères bagarres se pro
duisirent" au cours desquelles plusieurs ar
restations ont été opérées.

UNE GAMPAGNE^NATIONALE POUR 
DETRUIRE LES RATS

Londres, 3 novembre. — Aujourd’hui a 
commencé la campagne nationale pour la 
destruction des rats. Les autorités locales 
sont laissées libres sur -le choix des mé
thodes à employer pour se débarrasser des 
rongeurs. Au cours de la campagne de 
1923, 48.574 rats furent tués rien que 
dans le port de Londres.

Firminy, 3 novembre. — La nuit derniè
re, au cours d’une discussion, clans un 
café, l’ouvrier Nicolas, reçut des coups de 
pied’ dans le ventre, d’un de ses adversai
res.

Son frère, qui assistait, impuissant, à 
la scène, courut alors chez lui, et en rap1- 
porta un revolver d'e fort calibre. Il tira 
plusieurs coups de. feu sur les agresseurs.) 
L’un des projectiles atteignit, à l’a-bdomen, 
le mineur Gaucher, âgé' de 20 ans, qui, 
grièvement blessé, succomba peu après-

MOUVEMENT JUDICIAIRE

Paris, 3 novembre. — Par décret en date du 
31 octobre, sont nommés :

Président de chambre, à Rennes, M. Dollin 
du Fresnel, conseiller à ladite Cour ;

Conseillers : à Paris, M. Vergelot, juge à la 
Seine ; à Caen, M. Choisy ; à Grenoble, M. 
Pailhé.

Présidents : à Dié, M. Vigne : à Saint-Etienne, 
M. Fouchère ; à Roanne, M. Bonnard ; à Mont
brison, M. Chanson ; à Casteliane, M. Martin 
Jaubert ; à Château-Chinon, M. Contai.

Vice-président : à Béthune, M. Malet.
Juges : à Saint-Marcellin, M. Damour ; à Dié, 

M. Nicolet ; à Montbrison, M. Teissier ; à. 
Amiens, M. Lefebvre ; a Alger, M. Journeau ; 
è Oran, M. Poulet ; à Autun, M. Fort : à Mou
lins, M. Mtireau à Narbonne, M. de Ravel 
d’Esclapon ; à Perpignan, M. Issarte ; à Siste- 
ron, M, Tessendié ; à Briey, M. Meiss ; à Nan- 
tua, M. Durand • à Vesoul. M. Glodinon.

Procureurs : à Coùtances. M. Guillot : à Bti- 
zas, M. Oriel ; à Châtelleraut, M. Duplan ; à 
Mauriac, M. Deltel ; à Orange. M. P trnouin.

le

a

UNE GREVE DES TYPOS A BERLIN
Berlin, 3 novembre. — Les typographes 

qui étaient en différend avec leurs em
ployeurs, sur une question de salaires, ont 
repoussé aujourd’hui la décision arbitrale. 
On craint qu’une grève générale éclate 
dans les 48 heures.

LA TAMISE EST EN CRUE
I nndres, 3 novembre. — Bien que les 

conditions atmosphériques se soient amé
liorées, la Tamise continue à monter. Elle 
est à 1 mètre 50 au-dlessus de son'niveau 
normal. Les champs riverains sont inon
dés. Deux personnes ont été noyées.

TIRAGES FINANCIERS

LE PIRATE PHAFF EST MIS 
EN LIBERTE PROVISOIRE

Brest, 3 novembre — Répondant auBrest, 3 novembre — Répondant au dé
sir formulé à deux reprises par M's Gide 
et Le Goasguen, diélcnseurs de Phaff, in
culpé de complicité de piraterie dans l’af
faire du cargo Mulhouse, le capitaine de 
vaisseau Fournier, a signé, ce soir, une 
ordlonnance de mise en liberté provisoire 
sous cauHbn d’une somme de 5.000 francs, 
à l’égard de Phaff.

L’inculpé devra, en outre, prendlre ren
gagement de se fixer à Brest et de répon
dre, sans retard, aux convocations pouvant 
lui être, adressé es par le commissaire rap
porteur.

L’instruction de cette affaire ne repren
dra probablement que lorsque les résultats 
de l’enquête actuellement menée ù New- 
York seront connus.

Phaff s’est immédiatement mis en rap
port avec une banque qui lui consentira un 
prêt sur scs bijoux. La levée d’écrou sera 
signée demain matin.

Paris, 3 novembre
CREDIT NATIONAL 1923. — 1er TIRAGE 

JANVIER 1923
Les numéros suivants sont remboursés par 

100.000 francs : 382, 953, 1.382.953, 2.382.953, 
3.383.053, -4.382.953, 5.282.953.

Les six numéros suivants sont rembourses 
chacun par 50.000 francs : 682.953. 1.682.953, 
2.CS?.953, 3.082.953. 4.682.953, 5.682.953.

Les douze numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10.000 francs : 512.953. 1, 2, 3, 4, 
5.512.953. 622.953, 1, 2, 3 , 4,, 5 . 5.622.953.

Quarante-huit, numéros sont remboursés cha
cun par 5.000 francs.

Tous les autres bons dont les numéros se ter. 
:-r,f par 2.953 sont remboursables chacun

S

de recourir à l’eiaprunt. Avouez qu’ils s’y pre- 
,u>j]s n’aurajent point com- 
’.’union est si nécessaire —

naient mieux, et qi 
nus, à l’heure où T____ ____ _________
lisez plutôt le discours de M. Miïlerand — la 
gaffe monumentale dont vous venez de vous 
rendre coupable.

En ce faisant, n’avez-vous pas conscience 
d’avoir été un peu odieux ? Revoyez votre dia
tribe à tête reposée. Ne s’en dégage-t-il pas 
une mauvaise odeur de sectarisme, de parti- 
pris, toujours choquant chez un simple citoyen, 
mais particulièrement inadmissible chez un 
homme de votre culture et de votre élévation : 
car vous êtes un homme très élevé : vous êtes 
le ministre de l’intelligence. Que n’avez-vous 
écouté le président Doumergue qui, le jour mê
me de son élection. montrait la nécessité, pour 
ceux qui ont la charge du pouvoir, de s’élever 
au-dessus des partis Y

Ah ! certes, le discours de Valence n’est pas 
fait pour donner aux familles françaises une 
hier grande confiance dans la neutralité, dans 
l’objectivité de l’enseignement public accom
modé à la sauce François-Albert...

Petit homme, vous avez été ridicule. Cela 
vous convient mal d’enfler votre grasse voix, 
ci d’agiter de vos bras menus le spectre cou
vert d’araignées du péril jésuitique ! Dans quel 
attirai] poussiéreux, démodé, avez-vous donc 
été chercher cette défroque défraîchie que vous 
n'avez même pas eu la précaution de' brosser 
un peu ?...

Il à fallu à M. François Albert, beaucoup 
I courqge pour aller jusqu’au bout du discours 

qu’il à prononcé, hier, à la séance de clôture du. 
congrès de renseignement, à Valence. Un cou
rage que nul, d’ailleurs, ne lui enviera. A ce. 
discours, rien ne manque : la Congrégation, les 
jésuites, le ministère de la rue d’Assas, Rome, 
le spectre noir, l’Etat dans 1 Etat, tout y est. 
tous les vieux clichés de la Restauration et de 
la Monarchie de juillet. M. François Albert n’en 
a pas raté un seul. Il a si bien accumulé les ef
fets que son discours prend, du commencement 
à la fin, l’allure d’une amusante et verveuse 

. parodie. Discours d’un ministre de l’instruction 
publique, non pas : discours du vénérable de la 
loge maçonnique de Saint-Flour ou de Quimper- 

, Corentin.
I « L'attaque brusquée » du cartel qui a pris,, 

hier, toute son ampleur, apparaît d’aùtant plus 
sotte et ridicule, qu’il n’est plus au pouvoir d' 
jx-rsonne, — de personne ! — de faire revivre 
les temps odieux du comhisme. Notre directeur 

■politique l'écrivait dernièrement : « L’anticléri
calisme est mort. Duez l’a tué ! »

7-c Ga '.lois (René Lara) :
Dans un réquisitoire 'fielleux et d’une violence 

inouïe, ce noi-malien, nourri de toutes les doc
trines'étroites et haineuses de TUniversité offi
cielle, a déversé sa bile contre la « bête noire » 
de l'enseignement laïque. 11 a accusé la Compa
gnie de Jésus d’avoir essaye non seulement de 
mettre la main sur tes institutions de l’Etat, 
mais de s’emparer de la jeunesse intellectueUe 
de France, afin de détruire dans son esprit le 
respect des principes démagogiques. Il a présen
té son projet- de l'école unique -comme une né
cessité imposée au gouvernement par les agis
sements des catholiques. Bref, il a réédité tous 
les vieux clichés dont on se servait, il y a chi
quante ans, lorsqu’on s’apprêtait à expulser les 
congrégations. 11 a choisi ce jour des morts 
pour ressusciter le spectre de l'activité jésuiti
que...

On serait tenté de rire, tellement c’est stu
pide, si on n’apercevait derrière ce sectarisme 
rid'cule et odieux le développement d’un pro
gramme qui expose notre malheureüx pays aux 
surprises tes plus crueMes et aux aventures les 
plus redoutables.

| La Victoire (Gustave Hervé) ;
Quelle que soit, la haute valeur intellectuelle 

et morale des Pères de i'a Compagnie de Jésus, 
c’est leur faire trop d’honneur que de leur 
attribuer le revirement indéniable qui se -pro
duit en France en faveur du catholicisme.

I Si le grand-maître de J’Université ne sait 
I pas ce qui a" produit ce revirement, je vais 
le lui dire.

If y a eu, Monsieur, entre 1914- et 1918 un 
événement qui s’appelle la guerre mondiale, 
où la France a failli périr.

Elle a failli périr parce qu’elle était devenue 
numériquement une nation de second ordre à 
côté de'l’Allemagne : et ' ’ "
se sont demandé si ce 

. cisme de mort qui était 
1 cette déchéance.

C’est là, Monsieur, et

LUNDI A SAINT-CLOUD

Prix des Essarts. — l'r i-apis Lazu’i, Henri 
Poinsot ; 2* Tom Thumb, J. D. Colin ; 3” Le Jas
min. Aimable Berthod.

Pari mutuel : 60,50 et 48 ; 2a.50 et 17.50 ; 33.50 
et 14.50 ; 39.50 et 31.

Prix de Neuvillelte. — 1" La Fiteuse, Octave ___ ................. .... . ------ ---- - . .............
Hcmberg ; 2" Bangor, Ed. de Rothschild ; 3* Cal- tenue des catholiques, des prêtres et des reli- 
licrate. Jêan Prat. gi:’ *'

Pari'mutuel 98.50 et 48.50 ; 19 et 9.50 ; 19 et ves commîmes
11.50 ; 12 et 6. . ’

Prix ces Alluets — l'r Nadine • 2* Scarpia, R tarismê, et non dans je ne sais quelles menées 
- ।-ténébreuses des Jésuites.

! Aveugle quoi croit qu’iï n’a devant lui qu’une
। poignée de Jésuites dont il aura facilement rai
son en -déchaînant contre eux la foule igno
rante et qui ne voit pas que c’est la moitié au 
moins de la France qui se dresse, frémissante 
et indignée, prête à l'empêcher de commettre 

- : son crime de lèse-pàtrie !
| Et notre pauvre ministre des finances qui 

■1 s’évertue en ce moment à lancer un emprunt 
pour lequel il ne serait pas trop de la con
fiance de la France entière, catholiques com
pris ? Quel sabotage de son emprunt qu’un 
pareil discours à une pareille heure ! Qu’est- 
ce qu’il doit penser de cette sombre brute !

L'Avenir :
Vous avez, Monsieur François-Albert, une 

singulière façon d’aider votre collègue dans sil 
tâche délicate ; vous avez une singulière façon 
d'engager fa grande masse des concitoyens à 
lui apporter leurs souscriptions.

M. Clémente! va vous gronder.
Les gouvernements qui ont précédé le cabi

net Herriot ont eu aussi, plus ou moins, besoin

beaucoup de Français 
n’était pas votre laï- 
la cause principale de
aussi dans l’admirable

gieux fiançais pendant ces quatre ans d’épreu.
'___ qu’il vous faut cherelîer l'o

rigine de ce revirement qui alarme votre sec-

de Rothschild ; 3* Embrasée, Lucien Delville. i 
Pari mutuel : 178.50 et b'J.uu ; 53 et 24 ; 34.50 i 

et 23 ; 52 et 14-50.
Prix Maximum. — 1" Le Loupiot, G. Beau

voir ; 2" Gilgaurès, Ed. de Rothschild ; 3* Bou 
Jeloiqj, Léon Mantacheff.

Pan mutuel : 85 et 68 ; 28 et 15.50 ; 15.50 et 
7.50 ; 30.50 et 14.50.

Prix du G. vis. — l'r Mektoub, Henry Count ; 
2’ Bure, Léon Andraut ; 3‘ Le Vey, James Hen- 
iressy.

Pari mutuel ■ 122.50 et 46 • 32.50 et 11 ; 30 et 
14.50 ; 19.50 et 9.

Prix de Bel-Sito. — 1" Quinze mille, Sd. Hoff
mann ; 2” Matmorê, Vicomte O. de Rivaud ; »' 
'Soleil Couchant, Miguel Sanz.

Pari mutuel : 115.50 et a6 ; 36 et 2J.au ; 38 et 
18 ; 76 et- 42.

MONSIEUR L’ABBE
L’Aëro Sport (Roger Labric) :
Quand en novembre 1918, il n’y eut plus 

dans le ciel aucune « saucisse » encombrante, 
l’as « Bourjade », « Monsieur l’abbé » couirne 
l’appelaient familièrement ses camarades d’es- 
caûrille, retira sa vareuse de pilote jiour re
prendre sa soutane.

Il avait, à la guerre, descendu vingt-huit bal
lons d’observation de l’ennemi et s’était même, 
à l’instar du grand Maurice Boyau, révélé 
« as » de cette spécialité.

« Monsieur l’abbé » était pilote dans une es
cadrille.

Excellent aviateur, adroit tireur, Bourjade 
était un de « ces gonllés à bloc » qui font à 
eux seuls toute la gloire d’une unité volante.

Bourjade avait choisi les « drachen » comme 
objectif, car dans son âme de soldat et surtout 
de prêtre, il ne voulait pas mort d’homme.

Il attaquait les ballons, parce qu’il savait que 
les passagers des captifs pouvaient se sauver 
en parachute, tandis qu’en avion, il est rare 
que le pilote en réchappe quand ses ailes se 
replient en tiammes.

11 attaquait les ballons, parce qu’il songeait 
aux copains de la biffe, à ses frères des trous 
d’en bas que l’œil sagace des « saucisses » ren
dait martyrs, par celle télépathie opiniâtre con
vergeant du frêle panier d’osier avec l’artillerie.

S’il avait atterri chez le Boche, on l’aurait 
fusillé ; tant pis, Monsieur l’abl>é avait voué sa 
haine, si la haine a pu jamais habiter un cœur 
aussi noble et généreux, aux « saucisses » de 
l’ennemi.

Il fit toute la guerre comme ça.
A l’escadrille, c'était un « as », mais pas un 

un « as » comme les autres.
Un « as » sans marraine, un « as » qu’on ne 

vit point partout où l’on voyait tous les « ns ».
Sa joie, le soir, après les rudes ■ chevauchées 

aériennes, c’était de se retirer dans sa modeste 
guitoune, de lire, de travailler, de se recueillir, 
et surtout de prier.

Ce fut l’abbé Bourjade soldat.
Puis, quand il reprit sa soutane où, sur le 

noir, éclatait la rosette pourpre de la' Légion 
d’honneur, où descendait son ruban de croix 
de guerre lourd de quatorze palmes, véritable 
chapelet d’héroïsme et de gloire, l’abbé Bour
jade jugea son héroïsme insuffisant.

Sans bruit, il chargea sa cantine sur un 
bateau en partance pour l’Afrique équatoriale 
et s’en fut comme missionnaire des Pères d’Is- 
souilun, visiter l’Oubanghi, le Gabon, l’Océanie 
et la Nouvelle-Guinée, sa dernière croisade I 
H parcourut sans répit toutes ces contrées sau
vages pleines d’embûches, où les fièvres sont 
parfois plus terribles que les balles incendiai
res. -et-

Cet homme courut plus de cinq années, par 
ces terres inconnues, balayées d’un souffle per
nicieux et malsain, par ces climats aux cha
leurs étiuffaiites, suivies de pluies abondantes.

Souvent nous pensions à lui et jeudi, quai:? 
un câble uil peu bref nous fit part que if 
« Père Büurjade » venait cte s’éteindre en No» 
velle-Guinée, à. l’âge de 35 ans, nous ne voix, 
lûmes pas y croire.

Pourtant, hélas, c’est bien vrai ; l’Eglisf 
est en deuil, et avec elle, toute l’aviation fran
çaise qui laisse là-bas, couché en plein extg 
comme en pleine jeunesse, à l’ombre de* 
grands baobabs, un de ses plus nobles et vail
lants soldats.

Adieu Bourjade !
N. B. — L’abbé Bourjade, à la démobilisa

tion avait 29 ans, était lieutenant, officier de la 
Légion d’honneur, titulaire, de 14 palmes et 
comptait 28 victoires officielles. C’est sur sa 
demande expresse qu’il partit en mission aux 
colonies.

Le Rappel (Edouard du Mesnil) :
Le cher ami Macdonald s apprête donc à quit

ter Chequers où sa main loyale serra si vigou
reusement celle de M. Edouard Herriot, avant 
de l’étrangler. (

Deux mains serrées, deux derrières sur l’her
be, deux pipes, un grand patatras : voilà d’ai- 
Ajables sujets pour l’imagerie d’Epinal, char
gée de représenter’ l’iiistoire anecdotique de ce 
règne.

LE COMITE DES FORGES DEMENTIT...

Paris, 3 novembre. — Renseignements 
pris au Comité des Forges, la nouvelle re
produite-'-par la presse d’après la « Gazette 
de Voss », qu’un accord aurait été conclu 
entre métallurgistes français et allemands, 
est dénuée de tout fondement.

M DOUffiiEHQUh. cevant la .ombti au oolùal inconnu, lu jour do la Tuus-t
Phot. Roi Ci. Parts-Centre

vues.
a: remboursés par 1.000 francs,

vont les numéros se terminent 
... i.ii-iO. Ils sont au nombre de 600 

dans Heique -rie, soit au total pour les trois 
séries . 'raites à ce tirage, 1.800 bons rem
boursés.

CDEDIT NATIONAL 1920. — 3* TIRAGE
Le numéro 6.289.434- gagne 1 million.
Le numéro 358.059 gagne 500.000 francs.
Le numéro 2.280.569 gagne 200.000 francs.
Le numéro 6.035.274- gagne 200.000 francs.
Les. -trois numéros suivants sont, remboursés 

par 1.6O.Û0O fr. : 6.981.020, 6.627.148, 7.425.864.-, 
Les six numéros suivants sont remboursés 

par 50.000 fr. : 2.374.894. 2.831.414 3.012.534-, 
5.4.4-4.904-, 5.969.730, .7.606.597.

Les numéros mentionnés cî-dessus et déjà 
remboursés par - des lots, n’ont pas droit au 
rembe-v - îment à'500 francs.

1.4-87 numéi’os sont remboursés chacun par 
500 francs, à partir du 15 décembre 1924.

Sont 
tous I;

NOUVELLES BREVES
M. R» lin, député ce la Seine, vient d’informer 

lé ministre de la guerre de son intention de i’in- 
terpeller sur certains faits signalés qui se se
raient produits dans les pérfitenciers militaires.

— M. Bauer, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, hors classe, est nommé directeur 
dre chemins de fer d’Alsace et de Lorraine à 
dater du 16 novembre.

M. Bauer remplace M. Peycbez, qui a démis, 
sionné et a été nommé directeur honoraire.

— Le gouvernement français a l’intention 
d’ériger en ambassade, la légation de France à 
Varsovie. Un projet de loi sera déposé prochai
nement à cet effet sur le bureau de la Chambre.

AUJOURD’HUI A ENGHIEN
Prix m'AsbownE. - Prince Louis, James Jlen- 

nçssy ; Pommeret-, Alfred Devaux ; Œil de Roi, 
viemnte CL de Rivaud : Normandie II, André 
Bezard ; Sîlver Gray, Pierre Glllou ; Aihergui, 
A. VU. de Besterfeld ; La Crau, .4. de Bellegar-
de ; Rature, Marcel Obrecht ; Carthagène,1 ? 
René Ldpierre ; Maricourt, Jean Metzinger ; i e 
The Heir, Mme J. D. Cohn ; Franz Hais, René S 
Cramail ; Mariposan, Paul Werlheimer ; Le ? 
Maximum, Alexandre Barbé ; Sarrette, Louis J 
Prale ; Lens, Charles Jlollobone ; Rigolo VIII, 5 
R. Keller • Doubts, E. Desmoutier • Gloverville < 
Mme II. Polak ; Frivolette, Juan Martin ; Al- i 
ken, Charles Chercau : Négus, Raymond Èahn. J»

Prix de l’Aoly. — Musiquette, comte Cl. de Ç 
Langle ; Lord Palmore, Raymond Kahn ; Light > 
for Me, A. Sabathier ; Château du Loir, Henri ? 
Blum ; Maskôver ; Joseph Danton ; Robert f 
Guiscard, marquis de Triquerville ; Lombray, 5 
comte de la Cimera ; Isadora III, comte R. de f 
Beauregard ; Griotte, comte Cl. de Langle. S

Prix de C.eubehe. — Double Lucie, Joseph P 
Tissot ; Etoile Filante, Marc Gugenheim ; 
Trichinopoly, Michel Golodetz ■ Quett-eville, A 
marqjiis de Croix ; Pomme d’Or Charles Klein ; £ 
Eider, Simon Guthmann ; Mytilène, Ale.ris’ ; ( 

Dele.au. ; Emailleur, Jean Delhole ; Gaillard, < 
Dikrun Kelckian ; Modestie, comte de Mon- » 
treuil. ; Alma, Auguste Pellerin ; Gymnure, i 
Emile Deschamps ; Poulot, E. de Champonnois ; i 
Connétable, Auguste Pellerin ; Tendresse, Marc 5 
Gugenheim ; Viozane, A. Sabathier ; Marseil- J 
laise, François Monnier. I s

Prix Damiolo. — San Blas Henri Blum ; ; 5 
lïaliotos, Henri Letcllier ; Spectateur, Marc Gu- J 
genheim • Cockie Game Cock, Charles Hollo- 5 
bons ; L’Orphelin, Nicolas Ass ; Ferry Bout, ; 
vicomte R. de Rivaud ; Ilourvari aux Pomm., i 
Henry Count : Clean Sweep, Raymond Kahn ; 5 
Danseur du Roi, duc de Fczensac ; Prince ? 
Magic, Pablo Pourtalé ; Ortie, A. Harduin ; ' 
Meli'ose il, Marcel de Thézy • Griotte, comte Cl. 
de Ij .jle.

I' - e L’Agenais. — Sereska André Boas ; 
Golden Fan, vicomte Foy ; Gabelle IV, Gustave 
Braquessac ; Flying Prince, baron Baeyens ; 
F- rry Boat, vicomte René de Rivaud ; Le Pavé, 
baronne de Catona ; Hélamys, H. Van Heuke- 
•lom ; Tukase, André Boas ; Lowe, E. J. Wal- 
ker ; P.allyrack, Elie Lauzier ; Pangloss, Louis 
Chapon ; Lowton II, Louis Protte ; Khalife, 
André Raoul ; Flag, A. Sabathier ; Pommeret-, 
Alfred Devaux Harriett, André Trébuchel • 
l.'lelte, Gatniel Guerlain ; Etoile Filante, Marc 
Gugenheim ; Double Luck, Joseph Tissot ; Ei- Maurice Rollet, rue -du Bourg. La Machine (Niè- 
tk.-r. Simon Gitlhmann ; Timgad, Nicolas Ass ; vre).
Madras, A. Elrnuyan _■ Mehdia, Georges Phili- Roger Raignault, 98 boulevard Magenta, Paris. 
dor : Mytilène, .ile.ris Deleau ; Montrichard, Charles Ponsardin, boulevard de Strasbourg, Pa- 
G. Wiltlensleln ; Caudebec, A. P. M. Weil.

t’iiix. de l’Astahac. ■— Casserole, Louis Prale ; 
FaiHiliqiM', Léon ^ Tacquet Paillasse, Jean 
François Monnier ; La Gelée, Augustin Cham
pion ; Etourdi III, Francisque Henriet ■ 
E. J. Walh-er ; Croyant, A. S. Yagliano .. . .
Gray.

Sauvons les roules du Centre |
©y©listes, ©mislseteærs. I

- Musiquette, comie àÇde । witiiff®® U
pore, Baymoniç Kahn ; Light > gj volls pense~ comme nous que les roules nationales du département de I 

la Nièvre doivent être réfectionnées, joignez votre protestation à la nôtre : j 
Remplissez le bulletin suivant, découpez-le et adressez-le, sous enveloppe 1 

etjranchie à 0.25, à Paris-Cenlre, 3, rue du Chemin-de-Fer, à Nevers. ’ J

Écrire lisiblement.
Le soussigné (nom et prénoms)

demeurant rue- n’---- , ville

département------------ --------- —...—, s’associe à la campagne entreprise par

le Comité d’action et de défense des intérêts de la route, contre l’état 
déplorable des routes nationales du département de la Nièvre.

Signature:

Nous continuons la publication des listes Charles Laplace, Je Verdier, Moulins-Engilbert 
de personnes qui nous ont retourné, rempli A’!x—- 
et signé, le bulletin de pétition que nous 
faisons paraître dans Paris-Centre.

Les soussignés s’associent à la campagne 
entreprise par le comité d’action et de dé
fense des intérêts de la route, contre l’état 
déplorable des routes nationales du dépar
tement de la Nièvre :

M. M. :

i ris
J. Chabanne, 50, rue de Lorraine, Saint-Ger- 

, oiuoeoe, jean main-en-Laye (Seine-et Oise).
York ; Lizzy II, Mlle A. de N-erville : Phocée, Robert Cazaux. rue de la procession. Saint- . t-o n,.,*. »------- Germain-en-Laye (rieine et-uise).

Totah, Louis Loiseau, 51, rue de Sèvres. Clamàrt.
•«. a. ... , Usas-, A. MirauTt, 'Cours-les-Barres (Cher).
sou. Paul Wcrtfieimer ; Alexandroshene, H. S. i D. Godher. 37, rue de Poissy, à Saint-Germain- 
Grau. ' en-Laçft.

Nièvre..
Silvestre de Sacy, 18, rue de la République, 

Saint-Germain-en-Laye.
L. Cochet-, 14, rue Bœuf, Poissy (S.-eLO.?
H. Broussolle, 3, rue de Lorraine, Saint-Gen 

main-enlLaye.
Emile Mahot,' 18, rue de la République Saint. 

Germain-en-Laye.
H. Bonassier, automobiliste, 29 rue de Pontoise 

Sain t-Germain-en-Laye.
Bouquillard, 1, rue Saint-Martin Nevers
Jean Benderitter, 6, Faubourg ’Chartain' Ve» 

dôme Loir-et-Cher. ’
Paul Charvy, rue de Lens, Liévin, Pas-de- 

Calais.
Claude Vieillard, 31, rue de la Pompe, Paris.
Jean Pelletier, 18, avenue Galois Bourg-la.Reine 

(Seine).
Daniel Sa user, 21, rue du Bel-Air, Paris.
Raoul Bousquet, 84, boulevard des Batignollea, 

Paris.
Delaby Paul-Mary, Esqueturie (Aisne))-.
René Dussap, 89, rue Dulong, Pari,.

LJ sujwrc?

Dele.au
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MOULINS

Le repos hebdomadaire des bouchers 
et charcutiers

Dimanche a eu lieu à Aurouër 
l’inauguration du monument 

aux morts

A Vierzon, de hardis filous opèrent 
chez un coiffeur

A Foëoy, a été inauguré dimanche 
le monument aux morts de la guerre

NEVERS

©k réclame.
APRES NOTRE TÛU.RNOI DE BILLARD

' le billard est sn sport

Voici 1e texte de l’arrêté de M. le préfet sur 
tg. fermeture hebdomadaire des boucheries et 
chartxlteries :

oremier. — A partir du 5 novembre 
1091 rtprœn' fermés au public pour la vente de 
in vinndP rinC' la vi‘le de Moulins, le dimanche 
de cfinoue semdG?® sameQi minuit au di- raancheq minuit! établissements tels que K£i ™ ch&uteries, s’ef-
quelque nature qu’ils soient, j ®tr-bu
fectuent la préparation, la venu, ou ülstnDU-
iion de la viande. riP

Cette mesure comporte, pour la I>- Vf -, 
fermeture, l’interdiction de la vente su? s.Lt vu e 
publique et du portage à domicile.

Art. 2. — Des. dérogations permettant de re
porter la fermeture à un autre jour que celui 
fixé à l’article précédent pourront être accor
dées par M le maire de Moulins, à l’occasion 
do fêtes locales ou autres événements amenant 
dans la commune un surcroît extraordinaire de 
population.

Les demandes de dérogations devront être 
adressées à M. le maire après accord entre 
patrons et ouvriers. Elles indiqueront le motif 
qui les justifie et ie jour ue remplacement.

Le maire statuera par arrêté qui ne sera exé
cutoire qu’après visa du preiet et dont notifica- 
ùoi sera faite à l’inspecteur du travail.

— Une délégation de patrons bouchers et 
charcutiers s’est réunie hier après-midi a la pré
fecture pour protester cotre l’arrêté préfecto
ral relatif à la fermeture dominicale de leurs 
établissements.

La délégation, invoquant des irrégularités qui. 
d’après elle, se seraient produites dans le vote 
ce l’hôtel de ville, où la lerméture du diman
che ne l’emporta qu’à une voix de majorité, a 
demandé de bien vouloir examiner la question 
d’un nouveau scrutin auquel il serait procédé 
avec toutes les garanties désirables.

M. Carrère, qui a reçu la délégation en l’ab
sence de M. le préfet a invité les délégués à 
formuler leur réclamation et leurs raisons 
écrit, en vue die la suite à y donner, le 
■échéant.

Dimanche, à l’issue de la messe, ont eu 
lieu l'inauguration et la bénédiction diu mo
nument aux Morts. Cérémonie émouvante 
grandiose même, dans sa simplicité ; une 

1 vraie manifestation d’union sacrée.
A l'église, allocution éloquente autant 

qu’édifiante de notre excellent curé ; sur 
la place, devant le monument, discours très 
apprécié de notre sympathique .maire. Les 
petites filles, d'une voix candide, surent 
dans leur chant, nous émouvoir jusqu’aux 
larmes. Le monument, aussi élégant que 
simple, avait- été très joliment décoré par 
le groupe des Mutilés ; l’A. G. M. G. avait 
“U l’attention délicate d’envoyer le fanion

la section de Villeneuve et de faire dé
poser unG belle palme -die bronze sur le 
mon uni 11 ■

Une fouît»' nombreuse, composée de com
battants, des ^-milles dont le nom restera 
gravé sur la piC»7e’ étalt là> dlSne ct re' 
cueillie. 

Ils emportent quelques milliers 
de francs et des bijoux

deVierzon. 3 novembre (par télégramme 
notre correspondant particulier). — Des cam
brioleurs restés inconnus ise “sont introduijs 
dans l’appartement de M. Brunet, coiffeur, rue 
de ta République. Après avoir retourné tous 
les meubles, les malfaiteurs ont découvert plu
sieurs milliers de francs ainsi que des bijoux, 
qu’ils ont emportés.

Quelques personnes prétendent avoir vu les 
audacieux filous qui seraient au nombre de 
trois. La police recherche ces derniers.

VIERZON

A dix-sept ans, il frappait son père 
et le menaçait de mort

VIC il Y

La Fête Oa Solives^

Vierzon, 3 novembre (de notre correspon
dant particulier). —- Les gendarmes ont 
mis en état d’arrestation et conduit à la 
prison de 
ans, pour 
de mort à

Barraud

Bourges, le jeune Barraud, 17 
coups et blessures et menaces 
son père.
Habite Vierzon-Bourgneuf.

;Foécy, 3 novembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Le jour de 'a 
Toussaint a eu lieu l'inauguration du monu
ment aux morts de la commune. Le cortège 
s’est formé à .a mairie et s’est rendu, musique 
en tête, auprès du monument.. La musique fait 
entendre une marche funèbre, les clairons et 
tamgéurs battent et sonnent « aux champs »■

'Après qu’un mutilé de Foécy eut fait l’appel 
dès j90 enfants de la commune tombés au 
champ d’honneur, M. Albert Pilivuyt, président 
dù (Jomité des Vétérans de 70, prit la parole 
pqur . remer ber les généreux donateurs et re- 
njeltre le monument à la commune.

A près lui, i. era la papolë un délégué des 
eticiens remlLriants de Bourges, M. Rous- 
èer-u - coitseï si' d’arrondissement et maire de ( tique » c est bien le caporal. 
M-êhun, M. M-.enat, conseiller général, MM. — On désirerait un peu plus de discré- 
Godard, maire ae Foécy, et Emile Péraudin, dé- tion die la part des bureaux chargés de per- 
puté, icevoip l’impôt sur les bénéfices comme'r-Pendant la cérémonie, les enfants des écoles, cjaux 
sous la direction de M. Andebert, instituteu-, 
firent entendre des chœurs patriotiques et 
quelques-uns d’entre eux récitèrent des hymn.'s 
à la gloire des héros morts pour la France.

Puis, après un nouveau morceau exécuté par 
la musique suivi de la « Marseillaise », le cortège 
reprend la direction de la mairie, où fut servi 
un vin d’honneur, pendant que la foule s’écou
lait, fortement impressionnée par cette pieuse 
cérémonie.

Contre radlminislration des tabacs qui ne 
livre plus le caporal qu’en paquet de 100 
grammes. Pourquoi ?

Les débitants sont obligés de fractionner 
leur paquet. D’où perte de marchandise et 
grandie incommodité pour le fumeur, qui a 
son tabac enveloppé dans un papier épais 
comme une pelure d’oignon. Le papier crè
ve et le tabac se répand dans la poche, se 
mêlant ainsi aux poussières et divers ob
jets qui peuvent s'y trouver.

Très intéressant...
Pourtant, s’il est un tabac « démocra-

BOURGES

par 
cas

LA FETE DU 11 NOVEMBRE
A l’occasion de. la fête nationale du 

novembre, le maire invite toutes les socié
tés locales à se joindre au cortège qui pa- 
tira ce jour-là, de la préfecture, à.9 h. 15 
du matin, pour ss rendre au cimetière.

11

DANS LES PERCEPTIONS
Ont été promus sur place :
Hors classe, 2a catégorie : M. Virotte-Duchar- 

me, à Moulins. , ’
T ‘classe, l‘r échelon : M. Gobert, à Pierre- 

fltte-sur-Loire.
2‘ classe, Tr échelon :. M. Beaurenault, 

Besson.
2e classe, 2' échelon : M. Dépôt, à Busset.

à

LE PRIX DES FARINES
La réunion que devait tenir aujourd’hui mar

di, à la préfecture, la commission consultative 
des blés et farines, à l’effet de fixer une nou
velle cote des farines, a été ajournée à ven
dredi prochain, 10 heures et demie, sur la de
mande de M. Turaud, président du syndicat 
de la meunerie.

ET.T.F, TOMBE DANS L’ESCALIER ET SE TUE
Mme Antoinette Lagoutte, veuve Cheva

lier, 69 ans, domestique rue des Bouchers, 
tomba samedi soir, vers 22 heures, dans 
l’escalier conduisant à sa chambre, et se 
fractura le crâne. Elle succomba peu après 
à sa blessure.

Tout Vichy a voulu assister à celte fête 
du Souvenir et le cimetière était noir de 
monde.

La chorale, sous l’habile direction de M 
Jeanjean, se fait entendre dans un joli 
chœur, sur les' vers immortels de Victor- 
Hugo « Ceux qui pieusement sont morts 
pour la Patrie ».

Pris la Diiiole est donnée aux orateurs :
C’est d’abord le commandant Arizzoli qui 

parle, au nom des anciens militaires. T1 
y a six ans, dit-il, notamment, que la Fran
ce victorieuse faisait rendre gorge à la 
brutale Germania, grâce à la vaillance de 
ces enfants dont nous célébrons la mémoi
re en ce jour de deuil et de reconnaissan
ce n. Le commandant dit qu’il apporte à 
tous ces martyrs, le salut die leurs frères 
d’armes, mais ayant fait partie de l’expé
dition d’Orient, il a des paroles particu
lièrement émues pour ces braves qui tom
bèrent là-bas, sur la terre inhospitalière 
des Balkans.

Le colonel Pluyette, qui parle ensuite, au 
nom du Souvenir Français, prononce un 
discours plein de noblesse. « Tels les cou
reurs "de l’An tique, s’écrie-t-il, qui se trans
mettaient le flambeau, le Souvenir Fran
çais entretiendra, de génération en généra
tion, le culte pieux des héros morts pour la 
Patrie ».

M. Lafloque, président de l’Union Natio
nale des Combattants, apporte le salut die® 
membres de son Association aux Morts de 
la grande guerre.

Après lui, M. Charroi, président die l’U
nion Fraternelle des Mutilés, puis M. Las- 
teyras, maire de Vichy, prononcent, quel
ques paroles émues.

La « Revanche » joue ensuite la Marseil
laise et la foule, impressionnée, quitte la 
nécropole vichyssoise.

Rallye Bourbonnais. — Les personnes qui dé
sireraient prendre part au banquet <rganisé pur 
le Rallye sont priées de se faire inscrire au 
siège, 70, rue d’Allier. Le prix du banquet est 
fixé à 15 francs. Il aura lieu le 9 arAempre, 
13 heures, à l’hôtel Poulet.

Au palais. — M. Mareau, ancien assesseur à 
la Seine, est nommé juge à Moulins.

Le temps. — Hier, temps beau, nuageux, 
doux. Le thermomètre indiquait : à 7 heures, 
11“ .; à midi. 14" ; maxima, 16" ; minima, 10* ; 
baromètre, 757 m/m.

Pensionnat Saint-Gilles. — Baccalauréat (ses
sion d’octobre). — Ont été reçus :,lr0, P (scien
ces-langues), Joseph Dauphin, de Moulins ; 
Georges Cottin, de Montceau-les-Mmes.

Brevet élémentaire. — A été reçu : André 
Dufrène, de Moulins.

Syndicat des patrons coiffeurs. — Communi
cation ;

Les membres du syndicat des patrons coif
feurs sont avisés qu’une réunion anja lieu au
jourd’hui mardi, à 20 h. et demie, à la mairie. 
Ordre du jour : 1" demandes de dérogations 
au repos hebdomadaire collectif (arrêté préfec
toral) ; 2° questions diverses.

Heureux pêcheurs ! — Depuis quelques Jours, 
les brochets se sont mis à mordre furieuse
ment. , , ,Entre le second et le troisième bateau-lavoir, 
on vient d’en capturer une demi-douzaine. A la 
prise d’eau des Champins et à Prends-y-Garde 
on en a également pris un certain nombre.

Affaira de coups. — La police 
inquête sur une affaire de coups 
roulée place d’Allier.

Plusieurs Italiens, qui sortaient 
ont été assaillis ; deux d’entre 
blessés à la tête

Les agresseurs, un mécanicien, 
Gaston et un manœuvre, domicilié rue Tra- 
versine, appréhendés par la police, furent en
fermés ’au vloibn. - ■

Ils’ (ont été relaxés après, -qtu on leur' /eut 
dressé procès-verbal.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Da
vid 16, rue Regnaudin, une paire de chaus. 
sons pour enfant ; par M. Simon, rue du 
Château-d’Eau, à Yzeure, un parapluie ; par 
M Berenger rue Diderot un billet de banque, 
par M. Foritenier, à Saint-Bonnet un porte- 
monnaie ; par M. Aufort, rue Pégoud, à Yzeu
re un paroissien. ' ■

— Un caoutchouc d’enfant a été trouvé, en 
Ville ; le réclamer au bureau d’octroi du pont 
Régemortes.

— Réclamer au bureau de police un sac à 
main de fillette et un gant en cuir, trouvés en 
Ville.

Au théâtre. — La recette de « Si Je voulais » 
s’est élevée à 3.090 francs.

Chorale de Moulins. — Dans son assemblée 
générale, la Chorale de Moulins a renouvelé 
comme suit son bureau

Président : M. C. Bollard ; vice-président : M. 
Lafond ; secrétaire : M. Basetti ; trésorier ; 
M Paris • membres ; MM. Parent aîné, Noël, 
Pavafllon. Besson, Chêne, véscharmes. Tem- 
P1Direc-teur : M. Emile Vincent ; sous-directeur : 
M Francis Got.

MM. Bassière et Bagnolet, président et vice- 
président démissionnaires, ont été élus président 
çt vice-président d’honneur, avec voix délibéra- 
^'au début de la séance la remise à M- Bollard 
d’ur. insigne des palmes académiques offert par 
la société a donné lieu à un échange d'amicales 
allocutions entre M. Bussîère et le nouveau dé-

La chorale a fixé au samedi 29 novembre son 
banquet annuel et au -mercreoi 31 décembre son 
grand bal.
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Affections 
dé la Peau

Los souffrances provenant de maladies de la 
beau peuvent être évitées en employant à temps 
fa Pommade Cadum. Elle arrête immédiatement 
les démangeaisons, calme et guérit toute irri
tation ou inflammation de la peau. Bien des souf
frances sont évitées on employant a temps la 
Pommade Cadum contro l’eczema, les boutons,

TL TOMBE DE SA VOITURE ET SE 
BLESSE GRIEVEMENT

Jean Petiot, 47 ans, employé chez M. 
Mouillier, entrepreneur de camionnage à 
Montaiguet-en-Forêt, est tombé d’un tom
bereau chargé de charbon et a roulé sous 
une des roues du véhicule. Dans sa chute 
il s’est fracturé la jambe et la cuisse gau
ches. Il a été transporté à l’hôpital civil de 
Vichy.

GANNAT
La Toussaint. — Par un temps gris, comme 

endeuillé, s’est déroulée la cérémonie tradition
nelle de'la Toussaint.

Sur convocation du conseil municipal, toutes 
les sociétés de la ville; I (J. N. C. en tête, les 
mutilés, les sapeurs-pompiers, i”Union fémi
nine, la Fanfare, la Chorale, le Secours mu
tuel, le Syndicat du commerce s’étaient joints à 
lui, et, à M. le sous-préfet de Gannat, à 
4 heures, à la mairie, pour, de là se rendre 
en cortège à notre vieille métropole.

Après avoir défilé devant tes tombes des poi
lus ramenés près des ancêtres, le cortège se 
rangea dans la cour d’honneur, autour du mo
nument. Après les deux minutes de silence, 
chacun s'en fut. en famille, se recueillir sur 
la tombe des siens.

L'.’mte de 
ans’, 
Vierzonfit»,, 
S^jŒ^briSe-’ et devra Sardeï? 16 reP°s pen
dant 45 jours.

SAINT-À?IAND
Arrestation. — Sous incUJpa,Jon, d® 

carnet anthropométrique, la genda. m®r ® a 
cédé à l’arrestation de Lazare Mole/; 
originaire d’Autun. terrassier, sans /
fixe, qui a été mi's à la disposition de hj- 10 
procureur de la République et écroué.

Sans lanterne. — Pro-cès-veirbal a été dressé 
contre Marcel Daout, 36 ans, représentant de 
commerce, pour avoir circulé dans les rues de 
la ville, la nuit, monté sur une bicyclette dé
pourvue d’une lanterne allumée.

SAULZAIS-LE-POTIER
Vélo sans lanterne. — Procès-verbal a été 

dressé contre Eugène Auroux, 32 ans, cou
vreur, à Loye, pour ne pas avoir allumé la 
lanterne de sa bicyclette.

NERONDES
Union Musicale Nérondaise. — Le dimanche 

che 16 novembre sera célébrée la fête de 
Sainte-Cécile.
. Voici le programme de la journée ;

A 10 heures : messe de Sainte-Cécile, avec 
le gracieux concours de M. l’abbé Bernagout 
et de M. Félix Damboise.

A 14 heures : défilé en musique.
A 19 heures : banquet par souscription, hôtel 

du Cheval-Blanc (prix : 12 francs). Les person
nes désirant prendre part à ce, Banquet sont 
priées de vouloir bien Se faire inscrire chez 
M. Palisson. secrétaire, .avant le lundi 10 no
vembre.

A 21 h. 30 : grand bal, hôtel de la Poste. 
A l’entrée du bal. la carte de membre hono
raire ou la présente lettre d’invitation sera f 
exigée.

Nomination. — Nous apprenons avec plaisir 
que M. Charles Léger, fils du percepteur de 
Nérondes. actuellement commis stagiaire à la 
recette des finances d’Issoudun, vient d’être 
nommé commis titulaire de 4' classe, à comp. 
pter du 1er août 1924.

SAINT-FLORENT
Trouvailles. — Ces. jours derniers. M. Pierre 

Màthelun, ouvrier aux établissements Labbé, 
a trouvé un portefeuille contenant une somme 
assez importante. Il l’a déposé à la mairie.

CHATEAUNEUF
En défaut. — M. Maurice Evrard, 20 ans, 

voyageur de commerce à Montluçon a été 
l'objet de deux contraventions pour défaut de 
récépissé de déclaration et défaut de plaque à 
son automobile.

FOÉCY
Chute grave. — Samedi soir à 15 h. 30, M. 

André Duquesne!, en descendant d’automo
bile, perdit l’équilibre et tomba. Dans sa chute 
il se blessa assez grièvement au visage. Il a été 
transporté à l’hospice.

vélo. — Le jeune Henri Lesage, 14 
■ommissionnaire au service de la Ruche 

;se, a été renversé par un chien, alors 
»ue Gourdon, à bicyclette. II a eu

LE PRIX DU PAIN
Par arrêté du maire die Bourges, le prix du 

pain de consommation courante est fixé à 
1 fr. 375 le kilo à partir d’aujourd’hui, mardi 
4 -novembre.

Les sommes à payer sont quelquefois 
annoncées à haute voix, ce qui est gênant 
pour le contribuable, qui peut (voir ainsi 
son chiffre d’affaires connu par un concur
rent. Les registres ne sont pas non plus 
fermés avec la discrétion nécessaire. Il y 
a une barrière entre les employés et les 
contribuables. Le mieux serait que ces der
niers ne fussent jamais autorisés à la fran
chir.

Cette réclamation émane d'un commer
çant qui a remarqué ces petites imperfec
tions auxquelles il sera facile de remédier.

rent. Les registres ne sont pas non pl 
fermés avec la discrétion nécessaire. Il

HENRICHEMONT

a ouvert une 
qui s’est dé-

d’uïi café 
eux Ont été
habitant rue

VARENNES-SUR-ALLIER
CREATION D’UN MARCHE AUX VEAUX

L? maire porte à la connaissance des agricul
teurs et éleveurs que. par arrêté en date du 
octobre dernier. M. le préfet a autorisé la créa
tion. à Varennes, d’un marché aux veaux, qui 
se tiendra le premier mardi de chaque mois.

A co marché, indépendant de celui qui se 
tient le 3’ mardi de chaque mois, MM. les bou
chers et commissionnaires en bestiaux sont as
surés de trouver un approvisionnement impor
tât de jeunes veaux de première qualité.

Ce marché, qui sera inauguré le mardi 2 cé- 
cembre. se tiendra aux lieu et heures fixés par 
l’arrêté' municipal qui régit les foires et mar
chés.

Changement de date d’un marché. — Le 
mardi 11 novembre, jour de fête nationale, 
coïncidant cette année avec le marché de Va- 
rennes-sur-AUier, celui-ci se tiendra exception
nellement la veille, lundi 10 novembre.

RhumNeglitâ,

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Thème, aux Billets; 

Gisèle Bernoh, à La Borne.
Publications de mariages. — Daniel Maurize, 

domestique b Parassy, et Eugénie Pezard. do
mestique à Henrichemont ; Georges Bol-net, em
ployé de chemin de fer à Henrichemont, et Blan- 
c >e Halin, couturière à Charost ; Henri Bonnet, 
cultivateur à Henrichemont. et Marie Morizot, 
domestique A Paris.

Mariages. —- René Senée, cultivateur, et Marie 
Lefort, couturière ; Maurice Soüchet, négociant 
à Saint-Christqphe-en-Bazelle, et Suzanne Raim- 
bault, à Henrichemont.

LERE
POUR EVITER LES ACCIDENTS

A PROXIMITE DU QUAI DES HOUARDS
Le préfet du Cher vient de faire connaî

tre qu’il a prescrit aux services vicinaux 
l’apposition d’une large plaque indicatrice 
supplémentaire à proximité' du quai des 
Houards, afin d’éviter 1b renouvellement 
des accidents qui se sont produits récem
ment.

En outre, le service vicinal et le service 
du canal latéral à la Loire ont été saisis 
en vue d’étudier une rectification de la 
route aux abords du pont.

D’autre part, le Touring Club de France 
fait actuellement le nécessaire pour la 
pose d'un signal à proximité de l’éclùse des 
Houards.

SANGUINS
SUICIDE OU ACCIDENT ?

Samedi à 20 heures, on a trouve dans un 
petit canal situé près du domaine de Me
nuet le cadavre de Mme Maillot, née Cor
mier, âgée de 65 ans. On ignore si on se 
trouve en présence d’un accident ou d’un 
suicide.

DANS LES PERCEPTIONS
Ont été promus sur place :
Hors classe, 2‘ catégorie : M. Delestre, à Lot- ssvvwwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwa/vwvvwï 

ris. _ ' '
pe classe, 3' échelon : MM. Jacquey, à Patay ;

Lasserre, à Sully ; Noël, à Meung-sur-Loire 
Vasselle, à Beaune-la-Rolande. .
2' classe, 1” échelon : M. Qotis, à Chevilly.
2” classe, 2" échelon : MM. Mory, à Courte- 

nay ; Odent, à Bazoches-Ies-Gallerande.

PUY-DE-DOME
DANS LES PERCEPTIONS

Ont été promus sur place : 
Hors classe, 2° catégorie : M. Fargeas,- 

Beaumont.
' 1" classe, 1er échelon : M. Raché, à Gournon. 

2’ classe, l‘r échelon : MM. Beaurce, à Olby 
2‘ casse, 2° échelon : MM. I-Ierty, à Berré ;

Dietrichs, à Varenne ; Barge, à Vigerols, 
Vidal, à Pionsat ; Coste, à Cnarbonnières»les- 
Vieilles ; Monter, à La Tour-d'Auvergne.

à

DANS LES PERCEPTIONS
Ont été promus sur place :
Hors classe 2" catégorie : MM. Collin, à St- 

Fargeau ; Clauzade à iBrienon-sur-Armançon. 
lr‘ classe, 1er échelon : MM. MUlat, à Seigne- 

lay ; Champagne, à Montigny-la-Resle.
1” classe, 2" échelon : M. Melat-Passarieuse, 

à Chervy.
2" classe, 1er échelon : MM. Chauchot, à 

Courson ; Moreau, à Cruzy-le-Châtel ; Couet, à 
Joux-la-Ville.
—si rinccp ?• éc.hpinn : M. Porcherot. à l’Isle-

DANS LES PERCEPTIONS
Ont été promus sur place :
Hors classe, 2” catégorie : M. Quinsat, à La 

Guerche.
1" classe, 1er échelon : MM. Conte, à La 

Chaipélle-d’Angillon ; Garnier, à Soye-en-Sep- 
taine. . . ,

. 1T" classe, 2e échelon : M. Marie, à Henriche
mont.2" dlasse, 1er échelon : MM. Mazeran, à Bus- 
a>--sur-Auron, ; Plagne, à Neuiy-sur-Barangeon, 

T .. . 'mps. — Température la plus basse de la 
nud îi '/ du ^our’ 151 hauleur barométrique,

■' Dépression sur le golfe de Gas
cogne ; des pl»?s sont cncore à préVOir’ 
_ vXulres: - Marie de Dun’
,(inis ?®rn’ar Ïk ■’uf, 60 ’ans, rue desDéccs. HclmoÊ Courtbc. qr; ana rnnfp
Cordeliers, 16 ; Marie Marde^V ’vpnw Floreri 
de M.armagne ; Adeline Bardai 1 
tin, 85 ans. rue Béthune-Charô^»

• 'VWWWl'V'Y l/VV'VVVV^AAA-Y'V'VVVVVVVVVVVVV'VVVVV'VV'VVVVVVV^

DANS LES PERCEPTIONS
Ont été promus sur place :
Hors classe, 2’ catégorie : M. Rivière, A Cor- 

bigny.
1,' classe, 1er échelon : M. Pons, b Château- 

neuf.
1" classe. 2’ échelon : MM. Lépinard, à Mont- 

sauche ; Guiraud à Saint-Saulge.
2’ classe, 1" échelon : M. Vidal, à Aunay-en- 

Bazois.

Plagne, à Neuvy^sur-Barangeon,

Voir en dernière page

COTE-D’OR
DIJON

sa-

LE PLAN ET LA VISITE DE LA FOIRE 
GASTRONOMIQUE DE DIJON

Ainsi que Paris-Centre i a annoncé, c’est 
medi prochain que s'ouvrira la foire gastrono
mique.

Si l'on examine actuellement les emplace
ments que couvrent rapidement les halls et ba
raquements de la foire, on s aperçoit que ceux- 
ci occupent un espace bien supérieur à celui 
qu’il abritèrent les années précédentes.

C’est ainsi que la foire proprement dite com
prend non seulement les grandes salles des 
Etats et de Flore avec leurs dépendances, les 
trois couis d’honneur, des Pompes et de Bar 
et la place Rameau, mais encore la rue Lon- 
gepierre et tout le pourtour du square des Ducs,

C’est à ce nouvel emplacement, occupé en 
partie l’an passé par l’exposition P. L. M., ou 
l’on payait un croit d entree supplémentaire 
que s'installe la section du confort et du bien- 
être chez soi, où figureront toutes les inventions 
et perfectionnements susceptibles de donner un 
pej plus d’agrément à un intérieur riche ou mo
deste.

UN CHAMPION DE LA MARCHE
Aujourd’hui mardi 4- courant, à Nevers, 

mercredi 5, à Decize. jeudi 6 à Château-Chi- 
non, et dimanche 9, à Autun, de midi à 14 
heures, M. P. Moreau, champion des ancêtres, 
âgé de 51 ans, fera " ■
mètres à pied en 2 
le tour de chacune 
obtient dans toutes 
gitime succès.

Etat civil :
Naissance. — André Jouannet, rue de la Barre, 

40.
Décès. — Louis Loiseau, — ans, journalier, 

rue de l’Asile, 9 bis ; Jeanne Forte. 83 ans, veu
ve de Jean Servy, rue Jean-Jaurès, 8 ; Louise 
Bresson, 38 ans, couturière, rue de Paris, 1

une exhibition de 20 kilo- 
heures, soit plusieurs fois 
de ces villes. M. Moreau 
les villes un grand et lé-
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cl A MEC Y
Erratum — Dans notre numéro portant la 

date du 2 novembre, avons Publié, par 
erreur, à la rubrique « N,ev?rs ”? ?
qui aurait dû prendre place à • rU0ri(lue H Cla- 
mecy ». . , . .

Nous redonnons ci-dessous cei ■
Naissances. — Hélène Louveau 1W ..du yre- 

nier-à-Sel ; Roland Coignet, rue des flÈÇ,0llets 1 
Laurent Breugnot, rue Cl.aude-Tillier ; GeCrgéS 
Collin, quai des Jeux ; Emma Goux, roin?_w 
Pressures ; Yvette Chazeau, faubourg de b5- 
thlèem.

Décès. — Eugène Légé, 59 ans, manœuvre à 
l’hospice ; Antoinette Jullien, 86 ans veuve de 
Edmond Fourot, à l’hospice ; Pierre Baldassara 
rue de la Forêt ; Ernest Connault 49 ans, au 
chemin de fer, à Moulot ; André viaux, 2 ans, 
rue de l’Abreuvoir.

LA FERMETE
LA FETE DU 11 NOVEMBRE

Voici le programme de la journée :
A 9 h. 30, service.à Pryé.
A 11 heures, remise d’un gerbe de fleurs au 

monument aùx Mo-rts.
A 12 heures, banquet, salle Poinet. Prix du 

banquet : 12 francs.
A 15 heures, tombola.
A 17 heures; bal.
Les personnes désirant prendre part au ban

que! sont priées de se faire inscrire avant le 9 
inclus.

Lei Sports

[Suite et lin}
Pour illustrer les affirmations que j’ai 

émises au cours de mes deux articles pré
cédents, je rappellerai une conversation 
que j’eus avec mon ami PiOger Conti.

Tous les joueurs de billard, tous les spor
tifs connaissent PiOger Conti et qui, âgé 
seulement de 20 ans, est non seulement no
tre grand Champion national profession
nel, mais encore un des grands as mon
diaux! et. a, à son actif, une série de plus 
de 600 points au cadre de 0,45 à deux coups, 
série réalisée en match ce qui constitue la 
record dlu monde. ,

Conli m’a dit :
— Le billard est un sport, un vrai sport... 

Pour devenir un champion et. pour conser
ver sa forme, il ne. suffit pas de s’entraî
ner, chaque joui”, soigneusement... Le croi
riez-vous ? Il faut mener une existence de 
saint : pas d’apéritif, peu ou pas de tabac, 
être au lit de bonne heure, vie saine et ré
glée, des exercices physiques... Il faut des 
muscles soliefes. Il faut que vos poumons 
fassent provision de grand air. Aussi bien 
doué puissiez-vous être, vous n’atteindrez 
jamais la série de 100 au cadre et de- 300 à 
la partie libre si vous n’êtes pas dans une 
parfaite condition physique.

« Parfaite condition physique,.. N’en est- 
il pas de même pour tous les sports, les 
vrais sports. » ,

Je vais pins loin que mon ami ; puisque 
je dlé-clare — et crois avoir démontré.— q.ua^ 
les joueurs de billard de grande valeur ne 
sont pas seuls à être des sportifs, mais 
également les amateurs d’une certains 
force.

* X
Dans l’ensemble, les résultats obtenus » 

notre tournoi sont satisfaisants. En secon
de catégorie la moyenne de 3 a été al teinte 
et en première, celle de 5. Bien des villes 
de l’importance <te Nevers ne possèdent 
point des joueurs susceptibles de réaliser 
ces moyennes... au-dessus de la moyenne 
si j’ose dire.

Et en .-janvier prochain, sur le billard re
mis à neuf du café de Paris, je suis per
suadé que plus de 30 concurrents s’aligne
ront et que les moyennes obtenues par les 
vainqueurs seront supérieures à celles réa
lisées lors elle notre récent tournoi.

Poui terminer, je féliciterai tout particu
lièrement le jeune Renard, qui, en premiè
re catégorie a mis en échec ses deux an
ciens MM. Cendre et Glachet. Son jeu man
que de finesse et de velouté, mais il pos
sède la facilité et le coup d’œil. Dans deux 
années d’ici il doit atteindre la série de 50 
et pour peu qu’il s’applique, s’entraîne, pro
fite de quelques leçons, il doit devenir un. 
as avant cinq années. C’est la grâce que je 
lui souhaite. Derrière lui, des joueurs ho
norables et. qui ne me paraissent guère sus
ceptibles de très notables améliorations. 
J’excepterai cependant deux joueurs au jeu 
élégant et Joli : MM. Cornuél et Plèaudim

Je n’aurai garde de ne point égalemeij 
adresser des louanges au vainqueur de lï 
seconde catégorie, M. Durasse, qui est la 
type du joueur minutieux, appliqué, calme 

। et... qui accumule des points.
M- Ducasse est bien connu des fidèles du 

Pré-Fleuri, pre sur lequel il- a souveniez 
fois marqué des essais de toute beauté.

J1 E,e'me reste plus qu’à souhaiter qu’un 
■club tld hillard .se fende à Nevers. C’est La 
vœu de H Glachet, qui a remporté le Ie’ 
prix de la première catégorie et qui a gran
de expérience. Ce club rendrait les plus si
gnalés services. Mais il y aurait à vaincra 
un certain nombre de diffl-euftés et 11 fau
drait stimuler les initiatives. En. tous cas 
Paris-Centre, journal sportif, est prêt à ai
der autant qu’il lui sera possible, les fu
turs organisateurs et animateurs du « Bil
lard-Club Nivernais »■ - ,

F. Oswald.
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CHITBY-LES-’IINES
UN POULAIN MALE, de 18 mois, s’est échap

pé, le 31 octobre, d’un pré bordant la route da 
Chitry à Guipy. Prière do le signaler à M. Léon 
BOITEUX, à Chitry-Ies-Mines. Récompense.

Nous conseillons donc, pour visiter la Mire 
proprement dite, l’itinéraire suivant :

Entrée principale par la porte de la cour des 
Pompes ou de Flore, donnant sur la rue de la 
Liberté.

I Dès celte entrée, la circulation est établie par 
l’escalier d’honneur, la salle des Etats. lç salle 
de Fibre, le salon Blanc, la cour des Pompes 
où est installé le hall du matériel pour l’alimen
tation.

De;, là, on passera dans la cour d’honneur, 
où sont les six halls de l’alimentation ; puis 
la cour de Bar, avec les accessoires de l’alimen-

I tatxm et le hall des vins en passant sous le 
Musée.

Du hall des vins, on suivra par le fond la 
série des halls du confort qui uébute par les 
automobiles, accessoires d’automobiles et tous 
les produits servant au confort de la maison : 
pic-nos, balayeuses électriques, laveuses de lin
ge, électricité, etc.

Enfin, par l’extrémité de ce hall, on reviendra 
à nouveau cour d’honneur, en passant sous rhô- 
tri de ville.

Il y aura deux entrées secondaires : l’une au 
hall des vins, rue Rameau à côté du théâtre ; 
l’autre au hall du confort, place des Ducs.

En sortant de la cour cl Honneur, on se diri
gera. en face, à l’exposition aés Produits du ré
seau P.-L.-M. qui réserve ues merveilles et où, 
chaque soir, à 18 heures, un grand concert sera 
donné.

D..- -là, on ira rue Vaillant, visitciqla coquette, 
et tout ù fait remarauable exposition nationale 
horticole, pour laquelle nos horticulteurs dijon. 

) nais et bourguignons ont fait des prodiges.
i Le plan seul de ce hall, qui s’étend jusqu’au 
piec. de l’église Saint-Michel est un chef-d’œu
vre d’ingéniosité et de goût. Qu’on imagine, au 
•"■'"'"i d’allées capricieuses, des milliers de 

. _.... ' ' . ' , i
éclairage de féérie et l’on aura un avant-goût 
des heures charmantes qu’on va passer dans ce 
liei enchanteur.

Au sortir de l’exposition nationale d’hortîcui- 
tur-c une visite au parc des instruments agri
coles et horticoles s’imposera. Ce parc tiendra 
toute la place Edgai-Quinet et toute la rue Bui-

I ton jusqu’à la rue Legouz- e;
. iroux,,- ! Enfin, on remontera la rue de la Liberté jus- 

• vacher» et qu'à Ia Place Darcy où s’établira la section 
2c foJ-mï ' des transports et des appareils à moteurs qui 

•, tiendra tout l’ensemble du terre-plein.

COMMENT L’UNION SPORTIVE VICHYSSOISE 
A BATTU

LE STADE' FOREZ1EN UNIVERSITAIRE
Quatre essais, au tableau, pour Viohy. et 

zéro pour Saint-Etienne. Et n'allez pas suppo
ser que le S. F. U. est une équipe quelconque. 
Jeune, plein d ecourage et d1 ardeur, vile, tel 
est le quinze forézien.

Il semble donc que l’on doit couvrir de fleurs 
notre club local. Eh bien non. Le devoir du 
reporter étant d’exprimer -toute sa pensée, je 
crois pouvoir affirmer que l’U. S. V. fit diman
che une exhibition au dessous de la valeur 
réelle de ses hommes.

Première mi-temps : Les deux équipes par
tent à toute vitesse. Un essai pour Vichy (Ni
colas). Cafouillage. Où donc est le ballon 7 
Coup de pied en touche ou au petit bonheur. 
Dupuy trouve Je chemin de l’essai. Bravo ! 
Coup de sifflet. Repos.

On recommence, moins vite, mais avec assez 
d'ardeur. Jeu obscur. On ne suit pas. Belles 
échappées de Vichy. Des éclairs.

Le S. F. U. devient agressif. Dulièvre plaque 
magistralement son homme. Dupuy s'illustre à 
nouveau et marque un essai. Marsolla se dis
tingue ainsi que Nicolas. Poulossier, ainsi que 
Dépalle, vont bien. Riche marque un dernier 
essai.

LA GUERCHE
Il a été perdu, entre La Guerche et Nérondes, „

UNE BOUE DE REMORQUE, peinte en rouge milieu d’allées capricieuses, des milliers m. 
et garnie d un bandage pneumatique. Prévenir fleurs rares, aux chatoyantes couleurs, sous un 
MM. PARIS Frères, Nérondes (Cher). ’ ■ • .................. . ..
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CERCLE SPORTIF NIVERNAIS (Réserves) 
BAT U. S. FOUGUES (1), PAR 4 BUTS A 0
Dimanche 2 novembre, l’U. S. P. (1) recevait 

sur son terrain une équipe réserve du Cercle.
A part quelques bonnes descentes des locaux 

en deuxième mi-temps, supériorité des Niver
nais qui jouent dans les buts adverses et fina
lement, marquent 4 buts.

lies louées de la Toussaint
Voici les prix qui se sont pratiqués à Bour

ges pour un^, durée de huit mois :
Premiers charretiers, 2.200 à 2.500 fr.; deuxiè-' 

mes charretiers, 1.400 à 1.800 fr. ; ,
bergers 1.400 à 1.700 fr. ; servantes de ferme, ' 
180 à 200 fr. (

Beaucoup de monde ; les domestiques hom-1 .
mes étaient assez nombreux, mais il y avait i Ajoutons à cela les fêtes foraines de la place 
absence à peu près totale de domestiques . d’Armes (de chaque côté de l’exposition P.-L.-M. 
femmes. et pur tout le pourtour) ; de la rue Chabot-Char-

ny- de la place Wilson ; la grande foire tram- 
lés nrix nratiuués nour tio*‘nel’le d® ]a Saint-Martin, -rues Lamonnoye, H étnO £s savants • Jeannin’ Place du Trente-Octobre, céftoe par
ts étalent les suivants . s0- vin blanc nouveau, ses marrons, et, cette

année, ses ramequins chauds.
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ftoiup&re/ofie i 
p-ew ©vifef* les rides

taches, boutons, feux et gerçures, employez ta 
Nouvelle Crème Neige Berthuin (non grasse) ou’ 
là Crème Berthuin (spéciale pour peaux délicates),! 
qui, par leurs propriétés hygiéniques, fortifient 
et rajeunissent la peau et redonnent ou cons«*>| 
vent au teint l’éclat de la jeunesse.

ÏFCrème Berthuhij

A Dun-éur-Àuron, !.. ___
une durée de huit mois étaient les suivants .

Charretiers, 2.000 à 2.300 fr. ; bergers, 1.000 
à 1.500 fr. ; vachers, 1.000 à 1.500 francs ; bri- 
colins, 1.500 A 1.800 fr. Pas de servantes.

Une centaine de personnes — patrons et do
mestiques — se tenaient dimanche, rue do la 
Prison, sur le lieu ordinaire de la louée, à Vier- 
zom Plus de patrons que'de domestiques.

Les vachers, âgés de 13 ans. se sont loués 
pour 8 mois, 1.250 fr.; les charretiers, 2.400 fr.,

Quant aex servantes, elles réclamaient — à 
prendre ou à laisser — 250 fr. par mois.
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ASSOCIATION SPORTIVE DES ATELIERS 
DE VAUZELLES

Dimanche, sur son terrain, l’équipe de Vau- 
zelles mixte, a battu l’équipe première de 
l’Union Sportive Charitôise, par 5 buts à 3.

Dès le début de la partie, les Vauzelliens, 
jouant avec le vent, s’installent dans le camp 
adverse et, par cinq fois, les avants réussissent 
à battre le .goal charitois.

A la reprise-, Vauzelles joue contre le vent. Fo- 
rester, blessé à la première mi-temps, ne re
prend pas sa place. Morel, malade se fait rem
placer.

La Charité attaque à fond : la défense vauzel- 
lienne se dépense sans compter, mais ne peut 
empêcher les visiteurs de marquer 3 buts et la' 
fin de la partie est sifflée sur le score de 5 buts 
à 3.

A La Machine, l’équipe deuxième de l’A. S. A.’ 
V., rencontrait l’équipe correspondante de l’U
nion Fraternelle Machinoise, Match nul, cha
que équipe marquant 1 but.

ECOLE MILITAIRE BAT U. S. AUTUNOISE 
PAR 7 BUTS A 1

Nous enregistrons avec plaisir l'apparition, 
sur te*terrain de l'équipe d’association qu> 
vient de créer « l’Union sportive Anunotse -, 
le club de rugby bien connu dans la région.

Cette jeune équipe débute ce soir au stade, 
par une rencontre amicale avec une forte équi
pe de l’école militaire ; celle-ci triomphe par 
7 buts à 1.

La section d’association de l’U. S. A. qui 
I vient de se créer de toute pièce et joue sa pre- 

-Lmiàxa—un-ri.ia B faif. fimira honorable.____ '

ASSOCIATION TOURNUSIENNE 
DES MUTILES ET REFORMES

Dimanche dernier, l’Association des mutilés 
de Tournas a tenu son assemblée générale.

La séance est ouverte à 13 h. 30. sous la 
présidence du camarade Jacob.

Après examen de questions 'Intéressant la 
bonne marche de la Société, il est procédé au 
renouvellement du bureau pour l’année 1924.

La parole est ensuite donnée à M" Brunet, 
du barreau de Mâcon, qui, en termes très ap
plaudis. traita toutes questions relatives à la 
loi des pensions et donna tous renseignements 
demandés.

Le docteur parla des gazés, tuberculeux, 
etc.

De nombreuses adhésions furent reçues au 
cours de îa réunion. Puis le président fit ai>- 
pel à tous les pensionnés et les invita à venir 
grossir les rangs de la Société.

Avant de lever la séance, le vœu suivant 
a été voté à l’unanimité :

L’A. T. M, R., réunie eh assemblée géné
rale :

— Proclame l’intangibilité de la loi des pen
sions du 31 mars 1919, et réclame le réajus
tement des pensions, sans distinction de for
tune.

— S’élève contre toute division possible entra 
mutilés et anciens combattants, veuves re
mariées ou non.

— Demande une augmentation en rapport 
avec le coût de la vie et le taux d’inva]iàité.

— Décide d’envoyer ce vœu conformément 
aux prescriptions de i’Union fédérale, aux pré
sident des commissions des finances de la 
Chambre et du Sénat et à tous les parlemen
taires du département.

PREVISIONS MtKoROLOGÏQUES
Paris. 3 novembre. — Prévisions agricoles c!« 

l’Ollice national météorologique pour la jour
née du 4 novembre ;

Région du Centre. — Refroidissement. Temps 
nuageux, avec éclaircies. Vent variable, fl û i 
mètres. Minimum de températzire, environ 1 .
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NERFS
Tops les malades des nerfs., chez lesquels sa 

manifestent des poussées de” neurasthénie et 
de nervosisme, accompagnées d’afijaibl/isse-f 
ment de la volonté et de l’énergie avec péri® 
de mémoire et de confiance en sol, timidité 
indécision, découragement, émotivité excès- 1
slve, difficulté de penser, dégoût du travail, i 
mélancolie, tristesse et d’idées fixes,, doivent 
faire la cure de STOL, dite cure de STOLI- 
SATION simple. Quant à ceux dont l’affection 
nerveuse est. compliquée da troubles circula
toires et particulièrement les femmes chez les
quelles apparaissent des troubles violents au 
moment du retour d’âge ou sous l'influencé 
de métrite, salpingite, fibrôme, la Stollsation J 
combinée (Stol et Curyline associés) leur ren
dra la santé en peu de temps Ces produfti i 
sont en. vente dans toutes les bonnes pliamia- i
cies. A défaut et pour tous renseignements gra- <
tuits, 11 suffit d’écrire à M. LAIRE, Pharmti 
cien, 111, rue de Turenne, Paris,
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SAONE-&-LOIRE
Près de pcofi, un voyageur 
saute d’un rapide en marche 

et se blesse grièvement
Mâcon, 3 novembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier), — Un employé des 
postes d’Avignon, M. Eugène Guyot, 26 ans, 
qui se rendait à Brest, a sauté du rapide en 
marche, par la fenêtre d’un compartiment. Le 
malheureux a eu le crâne fracture, ainsi quune 
jambe. Il a été conduit à l’hôpital de Mâcon.

On ignore les raisons de son acte de déses
poir.

MACON

DES MALFAITEURS VOLENT FOUR 
5.000 FRANCS DE BIJOUX

Des cambrioleurs restés inconnus, ont péné
tré, en plein jour, dans l'appartement de M. 
Ferrier, marchand de chaussures à Mâcon et 
ont volé pour 5.000 francs de bijoux.

LE CREUSOT

LES AMIS DU CREUSOT
A l'occasion de la reprise des séances ... 

« Amis du Creuset », pour la saison d'hiver 
1923-1924, le comité croit de son devoir de rap
peler aux sociétaires différents avis sur les
quels il semble utille dé revenir.

— Pour améliorer fa façon dont s’est faite 
jusqu’ici la location des places, il a décidé 
d'installer, Ù titre d’essai, deux bureaux l’un a 
la salle des fêtes, l’autre h la sah'e de la Char
mille, qui fonctionneront simultanément.

— Les locations commenceront en principe 
h 17 h. 30, aux lieux et dates indiqués aux 
annonces. ■

— La carte de sociétaire donnera droit à 
deux places en général, a moins de modifica
tions indiquées dans l’annonce précédant fa 
séance.

— Chaque personne ne pourra présenter à. la 
location que cinq caries aux maximum : les 
commissaires devront eux-mêmes se conformer 
a cet avis.

— Les soirs de séance, une entrée spéciale 
sera réservée aux personnes ayant retenu leurs 
places.

— Les portes seront fermées dès le début 
de la séance et, à co moment, les places re. 
tenues, qui n’auront pas été occupées, pour
ront l'être par les personnes présentes, mais 
seulement après avis.

— Pendant les séances, les dames sont priées 
d’enlever leurs chapeaux.

— Les programmes sont vendus au profit 
des œuvres de bienfaisance et de secours de 
la ville, du Oreusot, au prix uniforme de 1 
franc, sauf exception dont avis sera donné 
cours de l’annonce préalable.

des

au

A Autun, des malfaiteurs s’introduisent 
oliez un coiffeur et lui voient 
bijoux, valeurs et numéraire

Autan, 3 novembre (de notre correspon
dant particulier). — Dimanche, dans l’après- 
midi, un cambriolage qui rappelle celui 
commis il y a une quinzaine de jours chez 
M. Gardenet, rue de la Terrasse, et dont les 
voleurs courent toujours, a été' commis chez 
M. Bodecher, coiffeur, rue Guérin.

Ce dernier, qui était sorti avec toute sa 
famille, vers 14 heures, a trouvé en ren
trant son appartement cambriolé.

Le vol a été commis entre 14 heures et 
1(3 heures. Les cambrioleurs, après avoir 
visité toutes les pièces, ont emporté des 
valeurs, bijoux et numéraires sans avoir 
ëtd inquiétés par les voisins, qui n’ont rien 
remarqué.

Le montant du vol s’élève à 15-000 fr.
M. Bodecher prétend avoir vu à son dé

part deux hommes qui se promenaient 
dans la rue et qui l’ont regardé attenti
vement. Le vol aurait été commis par des 
étrangers à la ville.'

La police enquête.

Retraites ouvrières. — En vue. d’éviter 
double dérangement aux bénéficiaires de la 
sur ïçs retraites ouvrières et paysannes, les .. 
t’érages échus le Ie’ novembre seront payés à 
la mairie par M. le percepteur, le mercredi 5 
novembre '1924.

Blessé à la mine. — Un boiseur des hôuil- 
iières. u y ' ’ ' . “ ,’■■■ '
Saint-Léger-sur-Dheunê, a été atteint au cours 
de son ” ” 1 ’ ' ......................
veinent 
rompre 
nés.

Volé . _ -
garnie par le montant de sa paye, M.

' Desbois, 32 ans, rue de Puebia. 14, charpen
tier ù i’enlrepriso de MM. Bœufgi’as et Fon
taine, quartier de Chanliau, fit avant-hier soir 
maintes stations dans divers estaminets de la 
rue de la Gare et de la rue Marceau,

Dans un do scs ■ établissements,. il renoua 
. connaissance avec un do scs anciens compa

gnons de travail. Monncrel, dit « Petit Louis », 
manœuvre, habitant rue du MarCchal-Pëtoin, 
avec lequel iï.acheva la. ,'uyit,.en .faisant «.bom
bance ».

Au matin, les' doux noctambules échouèrent 
dans un débit de la rue du Président-Wilson, 
cù Desbois, gagné par lo sommeil et l'esprit 
alourdi par les libations/no tarda pas à s’en
dormir.

A son réveil, le charpentier fut désagréan®. 
ment surpris en no retrouvant phis dans les 
poches de son veston un billet de 100 ' francs 
qu'il se, souvenait y avoir placé la veille, en 
présence do Monneret.

Tout de suite ses soupçons se portèrent sur 
ce dernier, qui ne voulut pas ùii restituer la 
somme en question contre lequel il se dé
cida à porter plainte.

En effet, Monneret, appelé au bureau de po
lice et habilement interrogé, dut finalement 
avouer avoir bel et bien volé son camarade 
Desbois. Un rapport a été dressé et transmis 
au parquet d’Autun.

PARAY-LE-MONIAL
La Saint-Eloi. — La Confrérie de Saint-Eloi 

fêtera lo 30 novembre son 273® anniversaire.
Les dames de Paray, pour la plupart épouses 

des 'membres de la Confrérie, ont offert à 1 As
sociation une superbe bannière qui sera bénie 
co jour là. Celle bannière représente saint Eloi. 
À scs pieds, l’eaclume ; à.droite, un écusson 
avec une aiguière, pièce d’orfèvrerie ; à gauche,' 
le même écusson avec une enclume, ùn mar
teau, une tenaille et le fer à cheval, emblèmes 
de la Confrérie.

Le programme ilôtaillé de celle fêle corpora
tive, qui fora revivre de vieilles coutumes'loca
les. sera publié en lêinps utile par « Paris. 
Cenlre ».

CUISEAUX
Jambe cassée. — M. Trôntin, de Dommarf.in- 

les-Cuiscaux, qui avait fait de nombreuses li
bations dût être expulsé d’un'café où il fai
sait du tapage.

Etant tombé à terre, on. Je releva avec une 
jambe brisée à. fa cheville et on dut le rame
ner en auto à son domicile. La. gendarmerie 
a ouvert une enquête.

un 
loi 
ar-

M. Claude Laplante, 43 aps, habitant

travail par la chute d’un étai et gra- 
contusionné à fa poitrine. Il a dû inter

scs occupations pour plusieurs semai-

par son camarade. — La p'ocue bien 
' ' ’ ’ Léon

Renseignements agricoles
Marché de la Villetté

AUTUN
A la mémoire des soldats. — Le Souvenir 

■Français fera célébrer, le 11 novembre prochain, 
à 9 heures du matin, en l’église de la Cathédra
le, un service à la mémoire des soldats morts 
pendant la guerre.

Des places seront réservées aux autorités et 
aux sociétés.

Séance récréative et musicale. — Dimanche 9 
novembre, à 15 heures, dans la salle des fêtes 
de la rue des Marbres. le chœur de chant des 
jeunes filles de Saint-Jean-le-Grand donnera, 
sous la présidence de Monseigneur Chassagnon, 
une séance récréative et musicale, au profit des 
œuvres de la paroisse.

Vente de gâteaux pendant les entr’actes.
Préparation militaire « La Vaillante ». — Les 

séances d’entraînement pour la préparation au 
B. P. M. E. des jeunes gens du premier contin
gent de la classe 1925, des ajournés des classes 
précédentes, reconnus bons pour le service et 
de ceux plus jeunes, désirant contracter un en
gagement par devancement d’appel, auront lieu 
tous les mercredis et samedis, à la salle d’exer
cices, promenade' des Marbres, où seront reçues 
les inscriptions, de 20 h. 30 à 22 heures.

SAGY
UN CULTIVATEUR SE PEND

M. Moureâu, 54 ans, cultivateur au Champ- 
Rousseau, s’est suicidé en se pendant dans son 
fenil.

COURS AU KILO NET
Bœufs. — Amenés, 2.458 ; (vendus, 2.360 ; 

1™ qualité, 8,10 ; 20 7,80 ; 3‘ 6,70 ; coups ex
trême : 8,40.’ -

Vaches. — Amenées, 1.200 ; veùd&es, 
1.130 ; lr° qualité, 8,10 ; 2° 7,60 ; 3’ (6,40 ; 
cours extrême : 8,50.

Taureaux. — Amenés 270 ; vendus 255 ; 
lr° qualité, 7,30 ; 2a 6,80 ; 3’ 6,70 ; ccms 
extrême : 7,60.

Veaux. — Amenés, 1.403 ; vendus 1.403 ; 
lr" qualité, 10,30 ; 2‘ 9,70 ; 3e 8,60 ycûürs 
extrême : 11,40. *

Moutons. — Amenés, 12-235 ; vendus 
11.585 ; lra qualité, 13 fr. ; 2a 11,20 ; 3’ 10 
francs ; cours extrême : 13,80.

Porcs. — Amenés, 3.584 ; vendus 3.584 ; 
lra qualité, 8,42 ; 2* 8,14 ; 3e 7,72 ; cours ex
trême : 8,56.

COURS AU KILO VIF
Bœufs : lra qualité, 5,86 ; 2” 4,68 ; 3* 4,02; 

cours extrême : 5,04.
Vaches : lra qualité, 4,86 ; 2’ 4,56 ; 3a 3,95;

■cours extrême : 5,10.
Taureaux : lra qualité, 4,01 ; 2a 3,74 ; 3‘ 

3,68 ; cours extrême ; 4,18.
Veaux ; lre qualité, 6,18 ; 2‘ 5,82 ; 36 5,16 ; 

cours extrême ; 6,84.
Moutons : lra qualité, 7,15 ;. 2° 6,16 ; 3‘ 

5,50 ; cours extrême : 7,59.
■ Porcs : lr0 qualité, 5,80 ; 2’ 5,70 ; 3° 5,40 ; 
cours extrême : 5,98. ! .,

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétail et porcs, calme cours (main

tenus ; veaux et moutons, bonne, cours 
en baisse.

SAINT-VALLIER
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa dernière séance, le conseil munici
pal a pris les décisions suivantes :

Désigne les répartiteurs pour l’année .1925.
— Nomme les délégués pour la révision des 

listes électorales.
— Ajourne le statut des fonctionnaires muni

cipaux.
— Fixe les six jours de vâcances supplémen

taires pour les écoles pendant l’année scolaire 
1924-1925.

— Autorise le maire à passer des marchés de 
gré à gré pour achat de pierre et. pour fournitu
res scolaires. , .

— Vote différents secours à des ouvriers mi
neurs. maladies.

— Invite le maire à prendre un arrêté pour 
l’élagage des haies en bordure des chemins.

— Hors' séance, le conseil émet le vœu de 
/voir porter le taux mensuel a’assistance ■ de 
•20 à 30 francs.

CHATEL-MORON
Nécrologie. — On annonce l'a mort après une 

courte maladie de M. Marlot,. maire de Chatel- 
Moron. M. Marlot remplissait les fonctions 
d’adjoint. puis de maire, depuis de nombreuses 
années. ’ ■

CHALON-SUR-SAONE

LA SAONE MONTE
Des dépêches reçues de Besançon, Vougeau- 

court et de Saint-Albin signalent que de for
tes pluies sont tombées sur les bassins supé
rieurs du Doubs et de la Saône,- ce qui a pro
voqué une crue subite des deux rivières. Cette 
crue parait devoir être assez importante et 
jusqu'ici on ne peut prévoir le niveau suscep
tible d’être atteint à Chalon.

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo : 1
Bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, I 8,30 ; 

aloyau, 1» qualité, 9,00 ; paleron, T qualité, 6,50.
Mouton. — Entier, r qualité 10,50 ; épaule, 1® 

qualité, 8,50.
Veau. — Entier ou demi, !• qualité, 9,00.
Porc, — Demi-porc, 1* qualité, 8.50.
BEURRE. — Le kilo : Charente, Poitou, 13 

16,50 ; Touraine, 13 à 15,80 ; Normandie. 10 
14 fr.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 680 à 760 
fr. ; Bourbonais, Nivernais, 600 à 660 fr. ; Tou
raine, 650 à 810 'fr. : étrangers, 500 à 540 fr. ; 
Auvergne, 580 à 640 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 5.50 à 10 fr.; Cantal, 
8 è. 8,25. '

Comment sécher et conserver tes fourrages 
eu période humide

Foires 4 Marchés te la Régtoi
LE GREUSOT. — Beurre ordinaire, 11 à 18 

fr le kilo ; beurre de table, 15 fr. le kilo ; 
œufs de conserve, 6.75 la douzaine ; œufs,. 8 fr. 
Ja douzaine ; gro’s poulets 30 à 35 fr. la paire; 
poulets ordinaires, 24 à 26 fr. la paire ; pi
geons, 5.50 à 6 fr. la pièce ; oies, 25 à 30 Ir. 
ni pièce ;canards,22 à 26 fr. la paire ; pintades, 
30 fr. la paire ; dindes, 50 â 60 Ir. la pièce ; 
lapins domestiques, 13 À 18 ir. la pièce; pom
mes de. terre. 0.50 le kilo.

MONTARGIS. — On cotait : beurre, 11 à 12,50 
lé kilo ; œufs, 7.50 à 8,50 la douzaine ; .poulets 
25 à 35 fr. la paire ; canards, 20 à 25 francs 
la paire ; oies, 35 à 40 fr. la pièce ; dindes, 35 
à 45 fr. la pièce ; lapins, 8 ù 16 fr. la tête, ; 50 
veaux gras, 8,50 à 10 fr. le kilo ; 23 veaux de lait, 
90 è. 200 fr. la tête, pommes'de terre, 35 à 50 
francs le quintal.

VACHES BRETONNES
MM. GY et MORAND, informent leur clientèle 

qu’ils ieront la vente d’un grand wagon de va
ches bretonnes, à Ghantenay-Salnt-Imbert. 
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CHEVAUX
M. PLANCHE débarquera comme d’habitude, 

pour la foire du 7 courant, à Moulins, un con
voi de juments percheronnes de 1’’ choix, 
âgées de 4 et 6 ans, de préférence venir la veille, 
Hôtel des Messageries, place de la Liberté. 
Téléphone 205. Toujours vente de confiance et 
à l’essai.
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MONTCEAU-LES-MINES. — On cotait : 
bœufs boucherie, 410 ù 420 fr. les 100 kilos ; 
vaches de boucherie, 390 à 400 fr. les 100 kilos ; 
vaches laitières, 1.300 à 1.500 fr. pièce ; veaux 
da boucherie, 550 h 590 fr. les 100 kilos ; mou
tons, 590 à. 660 fr. ; porcs gras, 600 â 610 fr. les 
100 Idlos ; porcelets, 110 à 200 fr. pièce ; beur
re, 5.75 â 6.25 le 4 kilo : œufs, 7 à 7.50 la dou- 
zalng : pigeons, 8.50 à 9 fr. la paire ; poulets 
gras, 24 à 80 fr. la paire ; poulets moyens, 18 
à 22 fr. ; petits, 12 ù 16 fr. ; lapins domestiques, 
12 ù 18 fr. pièce ; lièvres, 4 à 5 fr. la livre ; 
perdrix, 7 à 12 fr. pièce.

SAINT-SAULGE. — On cotait : heurte. 6 fr. 
la livre ; œufs, 7 fr. la douzaine ; fromages, 
1 fr pièce ; poulets, de 18 A 25 fr. la paire ; 
lapins, 8 à 12 fr. pièce ; pigeons, 6 à 8 fr. la 
paire ; oies, 2 fr. 50 la livre ; canards, de 16 à 
22 fr. la paire.

VIERZON. —. On cotait : beurre, de 6 à 7 
fr. ; œufs, de 8.50 à 9 fr. ; poulets, de 22 à 38 
fr ; canards, de 28 è. 34 fr. ; oies, de 75 à 92 . 
fr. ; pintades, de 28 à 32 fr. ; pigeons, de 7 à 8 
fr : lapins domestiques, de is h 20 fr. ; lapins 
au détail, 5 fr. la livre ; lièvres, de 18 à «•- 
fr • perdrix, de 7 à 8 fr. ; faisans, 18 fr. ; 
garenne, 6 â 7 fr. ; fromages de chèvre, 2.50 ; 
fromage de vache, 3.50 ; châtaignes, 0.75 le 
kilo ; porcs, de 160 à 230 francs.
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Gogsemtion par la sel
C’est un moyen que l’on ne pratique pas. 

assez et qui cependant peut rendre de réels 
services les années où l’on rentre des four
rages un peu humides ou récoltés dans des 
conditions défectueuses.

Le salage a pour résutat d’empêcher le 
fourrage entassé sur le fenil de s’échauffer, 
de moisir et de contracter ainsi une mau
vaise odeur ; de plus, il le fait accepter . 
plus volontiers par les animaux qui sont 
très friands de sel.

_ Voici comment sa pratique cette opéra
tion : On étend le foin sur une couche de ■ 
40 à 50 centimètres d’épaisseur et on le 
saupoudre de sel dénaturé, puis nouvelle 
couche de fourrage et nouveau lit de sel 
et ainsi de suite, en terminant par un lit 
de sel.

Quant à la quantité S employer, pour 
1.000 kilos de fourrage, 5 à 8 kilos de sel 
suffisent si le foin est de bonne qualité, 
mais s’il a mal séché~et qu’il soit de mau
vaise conservation, on peut aller jusqu’à 
12 et même 15 s’il est fortgm,îmt avarié.

Le sel à employer est du sel dénature 
qu’on peut se procurer aux Salins de Fran
che-Comté, et qui vaut actuellement en
viron 20 francs les 100 kilos.

Ensilage fles fartages
Si cette pratique n’est pas à généraliser, 

elle rend cependant de précieux services 
dans les régions à climat humide, lorque lo 
fourrage est trop difficile ou coûteux faute 
de main-d’œuvre, pour des fourrages qui se 
forment difficilement (maïs, sarrasin, trèfle 
incarnat), pour les regains de prairies na
turelles en période pluvieuse, et pour diffé
rents résidus comme les collets de bette
raves et de rutabagas, les pulpes, marcs 
de pommes et de raisins.

Pendant l’ensilage, les fourrages verts su
bissent sous l’action des microbes des fer
mentations, les unes utiles, les autres nui
sibles, qui modifient leur composition. L’air 
favorisant précisément les mauvaises fer
mentations, il faut l’éviter, en hachant les 
fourrages, tassant fortement les couches et 
n'apportant une nouvelle provision que 
lorsque la fermentation alcoolique s’est bien 
déclarée dans les couches inférieures.

Pour bien réussir, on ne doit pas ensi
ler des fourrages trop aqueux, aussi faut- 
il les laisser se ressuyer lorsqu’ils sont 
jeunes ou ont été coupés par la pluie eu 
la rosée ; mais, cependant, ne pas ensiler 
de fourrages trop sera qui noirciraient et 
se dessécheraient.

Tous les deux ou trois jours, on apporte 
une coiTdhe de fourrage et la tasse éner
giquement ; dès que le silo est terminé on 
le charge d’e matières lourdes, environ 800 
kil. par mètre carré.

Dans les pàys du Nord et en Amérique, 
toutes les exploitations possèdent des silos 
en ciment enfoncés dans le sol près des 
étables, et où on ensile la provision pour 
l’hiver ; depuis quelques années, surtout 
dans l’ouést de la France, on propose de 
grands silos de tôle ; mais pour le culti
vateur qui inutilisé qu’accidentellement ce 
mode de conservation, il est plus simple de 
construire des silos en terre.

On peut les faire à la surface du sol com
me ceux de betteraves en donnant à la 
masse la forme d’un tas de cailloux, en 
entourant d’un fossé d’assainissement et 
d’évacuation des eaux, et recouvrant d’une 
épaisse couche de terre de 70 à 80 dm. 
d’épaisseur. La masse s’affaisse ; des cre
vasses se produisent qu’il est urgent de 
boucher pour éviter la rentrée de l’air et 
de l’eau.

Mais les bords du silo s’altèrent ainsi et 
si on veut diminuer la perte, il est pré
férable de creuser le silo dans le sol, ce 
qui est possible en sol sain.

On creuse une fosse de section trapézi- 
que dé 3 à 4 mètres .de large au niveau du 
sol, 2 m. 50 à 3 m. 50 en fond et 1 m. 50 
de hauTeur. Le fourrage vert y est entassé 
sous forme de couches régulières bien pié- 
tinées pour chasser l’air, jusqu’à 3 mètres 
de haut et Ton recouvre'de la terre de dé
blai sur une épaisseur de O m. 80, en ayant 
soin de la bipn tasser près des bords.

Quelques mois après le fourage est prêt 
à être consommé ; on le découpe par tran
ches vcrticaîès et le donne aux animaux. 
Les fermentations ont fait perdre 20 à 25 % 
du poids, màTs ont amené' une digestibilité 
plus grande et une amélioration de la va- 

> leur nutritive de fourrages grossiers. Les. 
; fourrages ensilés conviennent bien aux 
■ moutons, quoiqu’on leur reproche de don- 
. ner un mauvais goût au lait. Il est bon de 
! ne pas dépasser les doses journalières de 

20 à, 25 kilos, par bœuf, 15 à 20, par vache 
i et 1 à 2 kilos par mouton.
s G. Désci-iamps.

professeur d'agriculture 
{Reproduction interdite').

Les pluies persistantes gênent souvent 
considérablement le séchage et la rentrée 
des fourrages et occasionnent, en beaucoup 
d’endroits, une forte diminution de leur va- ' 
leur, ceci parce qu’on n’utilise pas dans i 
notre région des procédés de séchage mis ' 
en œuvre dans les contrées du Nord et 1 
de l’Est où il pleut toujours au moment 
des foins, et qui permettent d’obtenir, mal- : 
gré les intempéries un foin de bonne qua- ■ 
lité.

Ces procédés que nous décrivons ci-des- ' 
sous sont même indispensables pour sécher 
les fourrages de légumineuses (luzerne, 
sainfoin et trèfle), car ils n’ont pas, com
me le fanage brutal, l’inconvénient de faire 
tomber les feuilles, extrêmement fragiles 
qui en constituent la partie la plus nourris
sante et la plus digestible.

Séchage en mogeites
Ceux qui ont parcouru ces régions de 

grandes cultures du Nord ont pû être 
étonnés de voir les champs de luzerne 
couverts de petits tas en forme dtonton- 
noir renversé, destinés â amener la dessi
cation du fourrage.' Ces petits tas sont des 
moyettes el voici comment on les construit.

Le lendemain de la coupe, deux ouvriers 
marchant de front, suivent les andins et 
les relèvent ; s’aidant d’un crochet de fer, 
ils ramassent plusieurs poignées de foin 
et redressent les tiges de façon à les 
disposer toutes dans le même sens. Lors
que chacun ‘en a réuni 5 à 6 kilogrammes, 
il place son faix debout, appuyé contre ce
lui du deuxième ouvrier, écarte la base en 
pied dé marmite et attache le sommet avec 
un lien d’herbe.

L’air circule dans ce petit tas, que l’on 
appelle une mo-yette, réchauffement ne se 
produit pas et malgré les pluies qui ne ■ 
font que ruisseler à la surface, l’herbe sè
che aisément, conservant sa couleur verte, 
acquérant une bonne odeur et ne perdant 
pas ses féuutes.

En temps ordinaire, au bout de 5 à 10 
jours, on peut défaire des moyettes, met
tre le fourrage en tas et le rentrer.

Mais s’il survient une longue période de 
pluie, occasionnant une repousse rapide, 
de l’herbe, Ja desssication se trouve retar
dée et parfois fort compromise en raison 
de l’humidité entretenue nn.r l’herbe fraî
che ; c’est du reste le seul inconvénient de 
ce mode de séchage..

Les siccateups
L’emploi des sjccateurs, encore appelés 

séchoirs, cavaliers, perroquets, donne en
core de meilleurs ' résultats, car on peut 
laisser le fourrage sur ces appareils aussi 
longtemps qu’on le veut dans le champs, 
sans nuire à la pousse du regain, et le 
rentrer lorsqu’on en a le temps.

Un perroquet est formé d’un fort pieu 
vertical de 2 m. 50 à 3 m. de hauteur ; 
sur cet axe sont, étagés, et alternativement 
dirigés, dans les 4 sens dos bras en bois 
de 60 à 80 centimètres de longueur. Ces 
bras sont fixés au moyen d’un fort clou, 
servant de charnière (afin de pouvoir les 
rabattre pour le transport) et sont main
tenus horizontaux par un petit taquet.

Ces appareils peuvent être fabriqués à 
temps perdu par les ouvriers de l’exploi- 
taion ; leur consti’uclion par un charron 
reviendrait â 6 ou 7 francs.

Ordinairement on ne dispose le foin sur 
les séchoirs que le lendemain de la coupe; 
ceux-ci sont amenés sur une charrette et 
sont fixés en terre par un ouvrier muni 
d’une pince de fer pour forer le trou.

Plusieurs rassemblent, le fourrage à l’ai
de de fourcïïes (en général prennent 5 an- 
dins de chaque côté de la ligne des perro
quets) et le disposent sur les bras sans le 
tasser, élargissant le tas en son milieu et 
le. rétrécissant en haut de façon à lui don
ner approximativement, la forme d’un œuf.

Grâce à Ta forme élevée et.étroite de ces 
tas, l’eau ruisselle à la surface du fourrage 
sans risquer de le gâter, et l’absence du 
tassemnt, lorsque le chargement est bien 
fait, permet une circulation .die l’air assu
rant leur dessication complète.

Et c’est tout ; on n’aura plus qu’à ren
trer lorsqu’on aura le temps. C’est là un 
avantage capital de cette méthode : le 
fourrage sur les séchoirs ne risque jamais 

. de s’altérer ; on ne peut le rentrer qu’un 
mois après la coupe et il est aussi frais et 

• aussi sain qu’au début et cela quelque temps 
,lil un lan. ,

| * On met environ par séchoir une quantité 
équivalente à 20 ou 25 bottes de 5 kilog. ;

Vj’ il faut donc en moyenne 30 séchoirs par

à 
à

Accident d’automobile. — M. Denis, chef du 
magasin de découpe aux usines de Saint-Go 
bain, a été renversé sur la route de Beaune 
par 'une automobile venant de Qiagny, au 
moment où il allait prendre lé chemin de l’u
sine. M. Denis a été relevé avec des contusions 
assez graves à la tête, et se plaint de dou
leurs dans une épaule. Il est soigné par M. le 
docteur Magne, oui n’a pu encore se pronon
cer sur ;la gravité de son état.

DANS LES PERCEPTIONS

BOURSE DU COMMERCE

Sucres : courant 193.50 payé ; prochain, 
195.50 à 196 ; janvier, 198, payé ; 3 de jan
vier 200 à 201 ; 3 de février 202.50, payé. 
Cote officielle 193.50. Tendance facile.

Blés : courant 122 à 122.25 ; prochain, 
123-25, payé ; 4 de novembre 124.50, payé; 
janvier, février 126, 126,75 ; 4 premiers 
127.50 à 127.75.

Seigles : courant, 100 nominal ; prochain. 
101, nominal ; 4 de novembre 103.50, nomi
nal ; janvier, février, 104.50, nominal : 4 
premiers 105, nominal.

Farines : 1413, acheteur ; prochain 147.50, 
nominal ; le reste 147.50, nominal.

Avoines noires : courant 87.25 h. 87.75 ; 
prochain 88.25 à 89 ; 4 de novembre 89-25, 
acheteur ; janvier, février 91 à 91,50 ; 4 pre
mier 92,25 à 92,75.

Avoines diverses : courant, 86.50 ; pro
chain 88-25, payé ; 4 de novembre 88.25 
minai ; janvier, février 90, acheteur 
premier 91.50, nominal. -------- -—------- ------ —

COURS DES VINS

Ont; été promus sur place :
Hors classe. 2* catégorie : MM. Pouyet, à Cut- 

;'sery •( Vautrin, à Paray-le-Monial : Pravieujç, à 
Montcenis ; Benoist, à Loub.ans (banlieue).

2" clause,. 1er échelon : MM. Caffenne. à Si- 
gny-le-Châteï ; Guyonnet, à Mérvans ; Berthot, 
à Cormatïn ; Charassé, à Palinges.

2* classe,. 2' échelon : MM. Blin, à Charolles 
(banlieue) ; Roberjot, à Sanit-Béal ; Beauber- 
naud, h. Cussy ; Ménard, à Montpont ; Eillegut, 
à Issyd'Evêque.

Avis mmaaires

no-

Chalon, l’r novembre. — On cotait à la Bour
se des vins : Vins rouges ordinaires côtes 
chalonnaises. la pièce de 228 litres, 150 fr. ; 
région Chaudenay, la pièce. 125 fr, ; vins blancs 
ordinaires, côtes chalonnaises, la feuillette, 150 
francs.

Crus classés : Mercurey, 850 francs la pièce 
miq sur lie, enlèvement décembre r.Montagny. 
300 fr. la feuillette nue sur lie, enlèvement dé
cembre, Tendance à la hausse.

-------------------------O-------------------------

MARCHÉ DE LYOM-VAiSE
Tores. Amenés 1661, renvoi 80. On. a coté : 1" 

qualité 5.80, 2’ 5.70. 3 5.60. Prix extrêmes, de 
5.40 à 5.90. Vente mauvaise.
VVX/VVVVVVVVVWVVVVAA/VVvVVVVtVVVVVVVl/VWVVVVVVVVVVVVi 

REVUE BLEUE

petit taquet.
itre fabriqués à

Sommaire du 1” novembre : 1. Ronsard, par 
Arthur Chuquet. membre de l’institut ; II. 
L’Allemagne paiera-t-elle 1 Les Transferts, par . _
Jean Lescure, professeur à la Faculté de Droit. qu’il ait fait. ,
de Paris ; III. Tite Live à Fez ?, par Louis Mer- Qn met environ par séchoir une quantité 
cier ; IV. Portraits d’Hommes d’Etat étrangers ; équivalente S 20 ou 25 bottes de 5 kilog. ; 
,V. Nicolas Politis, par René Puaux ; V. La , mnvpnn» 31) séchoirs mrMesse (nouvelle), par Louis Blaison ; VI. La 1 laut ü'onG en moyenne OU s?c’n°“,s Par 
Pelle défense; de la Langue française du Cana- hectare ; on compte de. plus que deux ou- 
da, par A- Lugan ; VIL Les Inscriptions des vriers p'euvc'fit mettre sur ces appareils 2 
Catacombes de Paris, par Jean Vallery-Radat hectares de récolte par jour.
VIH. L’Avenir -de la Culture classique aux On voit .donc que ce procédé est aussi 
Etats-Unis, par Jean Malye ; IK. La Politique économique que le précédent, de plus d’une 

S L. Dumont- grande simplicité et donne des résultats re- 
Wilden ; X. Le Théâtre : « Isabeau « & l’Odéon marquâmes.

FEUILLETON DE “PARIS-CENTRE” N’ 3

La Forge de John SIteh 
(Suite)

II comptait nombre d’amis personnels 
parmi les Lords écossais de la suite du Pré
tendant et sentait bien qu’il résisterait d au
tant plus mal à leurs assauts répétés que 
ceuv-ci seraient appuyés, sûrement, d une 
démarche de Charles-Edouard lui-même, le
quel passant à Derby, ne manquerait pas 
de venir lui demander son aide et son ap
pui, comme conséquence . des sympathies 
qu'il lui avait autrefois fait exprimer.

D’autre part, il entendait rester fidèle à 
la fière devise de ses ancêtres Pour le 
Roi ! » ct il tenait à garder, en toute loyau
té, le serment qu’il avait prêté en devenant 
Pair d’Angleterre.

Sans prendre conseil de personne,_ pas 
même de sa sœur, lady Patience, qui n’é-

pas que sa fuite, en un pareil moment, met
tait sur lui toutes les apparences de la tra
hison.

Pendant qu'il fuyait, avaient commencé 
les désastres pour les Stuart ; cette lamen
table retraite de Derby, la poursuite des 
restes de cette misérable armée si profon
dément déçue dans scs espérances et en
fin la catastrophe finale, les. lois de flétris
sure .et les jugements hâtifs suivis pres
que aussitôt d’exécution.

Un jour, presque subitement, le bruit 
avait couru que Stretton était un des plus 
fidèles parmi les adhérents .du Prétendant, 
et qu’il avait pris part à toute cette der
nière campagne qui venait de finir si mal
heureusement.

Philippe se disposait à rentrer tranquil
lement dans ses terres, toutes luttes étant

— J’ai peur que vous soyez mécontent,. 
my Lord... Dieu-sait pourtant que le mes
sager que j’ai choisi est incapable d’une 
mauvaise action, mais il est inconnu..... 
étranger au pays.-,..

— Mais qui est-il enfin, interrompit le 
jeune homme.

— C’est le capitaine Bathurst, qu’ils ap
pellent ici Beau Dandy et qu’ils-qprennent 
tous pou" un voleur de grand mhemin....

Philippe bondit : la colère, l’étonnement-, 
la frayeur de quelque trahis’on, le laissè
rent un moment suffoqué, puis il étreignit 
furieusement le bras du forgeron.

— Es-tu fou, John ? Ma vie, mon hon
neur !... confiés à un brigand, à un voleur 
de grand chemin !

John, respectueusement, mais sans trou
ble ni crainte, laissait passer cette colère, 
qu’il avait prévue;

— Vous ne connaissez pas Beau Dandy 
fit-il. Il n’y a pas plus loyal que lui

: plus, il sait chaque recoin de la n1 , - Jr 
(personne n’aura pu lui retirer ae^

sur le seuil de la porte, en dépit des suipt- ni les hommes ni le 
plications de John, pour scruter l’horizon 
là-bas, dans la direction de Stretfoh. "

— Je vous en conjure, my Lord, veuillez 
rentrer, suppliait John, vous n’êtès réelle
ment pas en sûreté ici.

—■ Alors dis-moi qui. a porté ma létire, 
demanda Philippe, qui ne contenait plus sa 
fiévreuse impatience ; pourjruoi ne veux-tu 
pas me le dire ?

— My Lord...
— Quelque stupide butor, je pensey qui 

l’aura perdue en chemin... ou —■ -■ 
m’aura trahi.

— My Lord ! plaida le forgeron, ne vous ' même?
ai-je pas juré que j’avais confié votre lettre - _______
à des mains aussi sûres que les miennes ? Ire., trahir ma retraite... répétait 

— Mais qui ? J’ai bien le droit de le sa- sans enfrendre la chaude prot<- 
voir, je pense ! et je veux que tu me le son dévoué sebviteur.
dises, John, ajouta-t-il avec cet air de côm» ! —. un homme, my Lard,

prit qu’une accusation avait été lancée 
contre, lui, et qu’il était sur la listé des 
traîtres et activement recherché comme 
tel.

Qui avait pu lancer contre lui cette im
putation calomnieuse ? Philippe se le de. 
mandait sans trouver une réponse.

Il ne se connaissait aucun ennemi et il 
estimait trop haut ses anciens amis, les 
adhérents du prince Charles-Edouard, pour 
mettre l’ombre d’un soupçon sur aucun 
d’eux.

L’énigme restait entière et le malheu
reux garçon en cherchait vainement la cle 
au cours de ses longues et douloureuses rê
veries dont il n’avait que trop le loisir à la 
forge.

La visite des soldats venait de raviver 
encore, son amertume.

— Et ma lettre à ma sœur, John ? dit-il 
soudàm cs-tu sûr qu’elle a été remise ?

— J’en suis très sûr, my Lord.
— Alors, pourquoi ne vient-elle pas ? 'Que 

fait-elle ? i ± . -, wvss uitiint.Et anxieux, il allait à chaque minute i votre lettre ; il est couraœ'j^^ pj. ne craint

. grand chemin, mon pauvre John ! D’où 
sort-il ? Qui est-il ? s’il n’est pas le fameux 
bandit dont il se donne l’apparence ?

John gratta sa tête brune, légèrement 
embarrassé.

— Ma foi, dit-il, héros de roman ou 
pas,., je ne sais rien de lui.., d’où il ivier' 
c’est vrai. Mais ce que je sais., contins 
avec assurance, c’est qu’il est l’ami d 
vres et des malheureux et que 
garçons des alentours ne voir’ 
main sur lui, ni le trahir, 
guinées que le gouverne’' 
sur sa tête !

— Cinq fois la 
alors, fit Philto• D 

'Puis, tout d' 
anxiété ;

• -- - . , ^dble.
Impressionne, j,e mi-même, par i

1 ardente comvi.(ÿtjon du forgeron, Philippe 
de fetref lOij se cainià un peu, mais il de, 
métrait encore vaguement convaincu qu'il 
y avait au fond de tout cela un danger 1 
imminent.

— Ün 
ment, un voleur ! ..

— Non ! Un gentilhomime, my L'ire! 
un vrai ! Oui, un vrai, jè "m’y conn- 
aJifitïnà John avec) jconviction. cl.l’nnl nnn inrt.OH î ...... "

volèur ! répétait-il machinale.

peut-être ne faut pas juger sur les apparences ! rlnjrynmmillmj il ......

et 
aïs, 

pi’ll 
qu’il 

xr lui-'j sea donne, cnuraïura-t-il comme por~ 
— Ûn voleur... qui peut vendre

■ ’ ■ • , ma let-
, Philippe, 

ratation devoir, je pense ! et je veux lu uæ Jd
dises, John, ajouta-t-il avec cet air dë cônt ' —- un nomme, my uorct
mandement et d’autorité que tous les StreV et subirait toutes les tortu’r <1^ mourrait 
ton avaient eu depuis des générations. - • .... —

L’obéissance à son Lord domina toutes
faire ce que vous dites ! -'es Plutôt que 

Phjliniw nA snim-h-ù-ua—
ait pas a Stretton, )1 était paru, se

Vous êtes prié d’asîster aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Gilles DEVOUCOUX
Meunier

déoé.dt, en son domicile, à Grandry, commune 
de Dun-sur-Grandry, la 3 novembre 1924. dans 
sa 58° année, muni des Sacrements de l’Egllse,

Ses obsèques auront lieu le mercredi 5 no
vembre courant, à 10 heures, en l’église de 
Dun-sur-Grandry.

De la part de : Mme Devoucoux, sa veuve ; 
M. Théodore Devoucoux, son fils ; Mme Juliette 
Vacher, sa fille ; M. Charles Vacher, son gen
dre, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 
et Enterrement de

Monsieur Delphin FLORIMONT
Retraité des P. T. T.

décédé, en son domicile, à Myennes, le 3 no. 
vembre 1924, dans sa Cl’ année.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 5 cou» 
rant, à 10 n. 15 précises, en l’église de Myen» 
nés.

De la part de : Mme M. Florimont, sa veuve ; 
M. et Mme Paul Florimont, ses enfants, et de 
toute la- famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire partj 
le présent avis en tenant lieu.

Sewiees et Messes
Uira messe de quarantaine sera célébrée le 

jeudi G novembre, à 7 heures, en l’église cathé
drale Saint-Cyr de Nevers, 'pour le repos de 
l’âme de

Madame Antoine MINIER
De la part de son mari et de toute la famille.

Une messe sera, dite à la cathédrale, chapellq 
de la sainte Vierge, Je vendredi 7 novembre, à 
9 h. .45, pour le repos de l’âme de

! Monsieur Edmond GARNIER
Décoré de la croix de guerre 

décédé, le 10 octobre, des suites d’une 
maladie contractée â la guerre. longue

De la part de : Mme Henry Boa-
docteur et de Mme Raoul Comte /<fùïllard, du 
fonts.. , -èt de leurs crû

■ -deur de la mienne 
. dang un dépit enfantin. 

'>Uite, avec une fiévreuse

iS 11 a pris cette nuit avec lUtrc dans s-’..Mina ?. Y)ria ’ Dn... , iïlclins «...
। । ® , ai «■ Dandy pris ! dit John en
' Inn eS ®êtoats du duc de Cumber-
rieurs to d’iient Pas’ Lord ! D’ail- 
vu passer A 'du’il n’a Pas été Pris’ Je Fal 
hX>ii X a quelques minutes sur son
«•aiment noi1’ et ie lai enteI1ûu rire
roiriM ’ 'comme s’11 narguait les habits 
crovr ‘ fûs<iue sous leur nez. Non my Lord, 
lui^ -^moi, vous n’avez rien à craindre de 

et votre lettre a été remise, en temps 
ateta, à Lady Patience, j’en jurerais sur 

mon galut éternel !
I J’avais besoin de me fier à quelqu'un 
j poursuivit-il, pendant que Stretton retom
bait dans sa triste, rêverie, je ne pouvais 
rien, seul, sans ressources autour’ de mol, 
et ne pouvant quitter Votre Honneur. 
Alors, j’ai pensé à Beau Dandy, parce que 
j’étais sûr que ma confiance -était bien 
placée et qu’il garderait votre secret aussi 
fidèlement que moi-même. ,

— Eh bien -1 je croirai tout cela quand 
patience sera là, dit le jeune homme d’une 
voix lassée, ja croirai en ton a.mi et vous 
serai reconnaissant à tous les deux....

Il s’arrêta ramené à l’horreur de^sa si-

peut un pair ------- -------
moi que ' .Æe malheureux fugitif commet 
sa-ssiné” ,e premier venu a le droit d’as- 
mènv, fini le'sera peut-être ce soir 

par ordre du Parlement I
.«Æhn, à boult cPargumenlJ;., gardaîf, lé 

fiïïence. Il était peu loquace de sa nature
, >e,let sc dévouait plus volontiers en actionà. 

jÆ-'t-il ; qu'en paroles. 11 s’était animé l’instani 
fs pau-1 d’avant pour défendre son ami, maintenant 

^'s un des1 il ne trouvait plus rien à dire pour dis-’
mettre la traire son jeune Lord de ses douloureuses, 

malgré les cent i pensées.
oent a fait mettre ; Celui-ci quelque effort qu’il fit pour, se- 

j montrer confiant, s'irritait de plus en plus.
' dans cette sombre atmosphère de la forge, 

dans cette inactiivité forcée que lui impo
sait son emprisonnement volontaire. Il yen-, 
sait que sa. sœur, qui représentait mainte
nant son seul'espoir,, serait déjà là, près, 
de lui, si vraiment sa lettre lui avait été 
remise... et il cloutait en dépit des 
rances de John. ,

Miggs le Berger
— Etes-vous là, Master Stich ?
Une petite figure sauvage, bizarre, 

cadrait timidement dans la porte et 
yeux inquiets fouillaient avec précaution 
dans l’intérieur assombri de la forge.

— Ne craignez rien, my Lord, murmura, 
John, dans un souffle, c’est un pauvre dia-. 
ble de berger des environs.

— Que dites-vous, Master Stich ? Je nq. 
■vous entends pas, insista la grêle voix 
craintive.

— Oui, oui, Miggs, dit cordialement lq, 
forgeron, je suis ici et vous, pouvez entrer

Miggs entra avec prudence, sans bruit eu. 
s’efforçant d'e tenir le moins 'de place pos
sible. Il était évidemment afligé d’une ti
midité excessive et son courage devait êtr$ 
mitigé d’une certaine prudence, car il sem
blait convaincu que. le terrain autour de- 
lui était semé d’embûches et qu’il devait 
s’en garer. Il avait retiré son chapeau dé 
feutre, qui n’en était plus à çompter_a£&

assit.

s’en-- 
deux;



FARÎSCËNTRB B MARDI 4 NOVEMBRE 1924

LES CONCERTS DE T. S. F. BOURSE DE PARIS BULLETIN FINANCIER | AVIS A N08 ABONRES
« RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui mardi 4 novembre : 
A 12 h. 30, radio-concert par l’orchestre tzi

gane « Radio-Paris » :
1. Triptepatte (G. Bernard) ; 2. Sérénade java

naise (Snoock) ; 3. Menuet Guilleret (Fiiippucci); 
4. Sérénade, violon (Borris) ; 5. Medconi (H. 
Sapin) ; 6. Vafce du Rouet (Michiels) ; 7. Master 
Bob gigue (R. Berger) ; 8. Gavotte, violoncelle 
(Ctiarnina.de' ; 9. Pour éveiller Pierrette (L. An
cel) ; 10. Chanson d’autrefois (G .Bernard) ; 11 
Après l’Angelus (Haring) ; 12. Danse serbe, vio
lon (Colin et Mouton) ; 13. Scènes hongroises 
(Dezso Lederer) ; 14. Au vieux château (H. Mar- 
liag) ; 15. Sur le Lac (J. Porret) ; 16. Vision 
d’orient, violoncelle (L. Gennaro) ; 17. Là-Haut, 
fantaisie, sélection M. Yvrain : 18. L’Africain», 
de Meyerbeer, trio par Aider.

A 13 h. 45, cours d’ouverture des changes ; 
cours d’ouverture des cotons (Havre, Liverpool, 
Alexandrie) ; cours des cafés ; communiqué ; 
cours d’ouverture des valeurs à la Bourse de 
Paris.

A 14 h. 15, fin de l’émission.
A 16 h. 30, cours de la bo. rse du commerce 

d'' Paris (blé. avoine, sucre) ; clôture des chan
ges et des valeurs ; cours des métaux.

A 16 h. 45, radio-concert avec le concours des 
solistes Radio-Paris :

1 Sonate en ut mineur, piano (Beethoven1- ; 
adagio, allegretto, presto ; 2 Adagio du concer
to clarinette (Mazart) ; 3. Pour ne pas vieillir, 
poésie dite par Radiolo (F. Coppée) ; 4. Thème 
et variations, piano (Schubert) : 5. Scènes pro
vençales. clarinette (S. A. Ferro) ; 6. Barba'sou 
an paradis (C. Praxtels) monologue dit par Ra-’ 
diok ; 7. Toccata et Fugue, piano (Bach) ; 9. 
Menuet et final de la sonate en mi majeur 
(Mendelssohn), piano.

A 17 h. 45, cours de clôture des cotons (Havre 
LiverpooR, Alexandrie) ; ouverture et dernier 
cours de New-York ; communiqué ; premiers 
sultats des courses ; extraits de la presse.

18 heures, fin de l’émission.
A 20 h. 30, derniers résultats des courses ; . 

capitulation : courses, changes ; communiqué de 
presse ; cours de clôture ces cotons de New- 
York ; causerie par M. Raymond Bonze, agrégé 
de riJniversité, sur l’« Effort français actuel en 
République argentine ».

A 21 heures, transmission radio-télép-honioue 
des concerts Touche (Festival de mus'-pie russe, 
première partie : 1. Le Coq d’Or (d’après Pou- 
ci kine) Rimsky-Korsakoff) ; introauction et cor
tège de Noces ; 2. Prélude lent (Hachmaninoff); 
3 Ouverture (op. 76) (Tschaikowsky) pour le 
drame « l’Orage », de OstrowsKv) ; 4. Schcliora- 
zade (Rimsky Korsakof) a) la mer et le vaisseau 
d.- Simbad : b) récit du prince Kalender ; c) 
le jeune prince et la jeune princesse ; d) la 
fête à Barlead, la mer, le vaisseau se brise con
tre un rocher surmonté d’un guerrier d’airain, 
conclusion.

Deuxième partie : 1. Andante du <juatnor-Bo- 
rodino) pour instruments à 
Bellanglr. A. Fc- in, G. Drouet 
2 Svmphoniette, sur des thèmes 
sako’f : 1 ai’tegretto pastorale ;
Scherzo, finale.

A 23 heures, fin de l’émission.
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VALEUBS Cours 
do la reills

Cours 
du jour VALEURS Cours 

do la reilfo
Coins 

du isiff

TERME AU COMPTANTA

ré-

ré-

cordes, MM. L. 
et M. Touche; 
russe (B. Kor- 
2. Adagio ; 3.

Paris, 3 novembre. — Le marché débute assez 
ammé et en bonne tendance. Les cours du dé- 
bu' marquent une assez serieuse reprise sur la 
clôture précédente. La livre est plus tendue et 
1e restant plus calme. Aussi les valeurs dont le 
marché se fait à Londres, sont-elles favorable
ment impressionnées. Sur notre place cepen
dant, on en est encore aux opérations de la li
quidation et comme d’ordinaire en pareille oc
currence, les affaires sont peu abondantes. Aussi 
vers la seconde partie de la séance, les cours ont 
ur? tendance à fléchir, sans pour cela perdre 
du teiTain sur ceux de vendredi. On remarque 
la bonne tenue des cuivres, xi.es caoutchoucs, et 
parmi Les pétrolifères la Royal Dutch. Le mar
ché des rentes françaises est toujours lourd.

Parmi les valeurs de sucre, la -Say particm - 
rement affectée par la baisse de la matière pre. 
mière, s’inscrit en clôture - 1795 contre 1900.

Sucreries d’Egypte moins atteintes à 1050 et 
1044 Le ôtiez paraît arriver a un palier et reste 
autour de 79Oo finissant 'è 7cuu. Peu d’aclivùç 
sur le groupe des Banques, où seule la Banque 
ottomane fait preuve a une bonne tenue a &uo 
contre 889.

Le Turc 5 °/0 reste à 37.45 sans changement 
avec un courant d’affaires assez actif.

Aux Pétroles, fermeté de Royal Dutch à 25.150. 
Mexican Eagle toujours très "hésitante aux en
virons de 87.50, semble ne pas justifier les 
achats importants qui ont été effectués derniè
rement à des cours. sensiblement plus élevés.

Wyoming conserve ses bonnes dispositions à 
333, ainsi que Silva Plana aux environs <te 165. 
Légère amélioration sur Pétrole Premier à 304 
et 302.

Sur le groupe des Mines, bonne tenue de De 
Beats à 1088 et 1078. Tendance ferme de Rand 
Mines à 256, de Moddeé à 125 et 123. Brakpan, 
dont le marché paraît se réveiller, s’inscrit à 
321 contre 314.

Les valeurs de cuivre font preuve de résis- 
: -:"■•■■ ■. Rio en particulier à 3098 au deoul,

u 3068 en clôture, cédant à l’ambiance 
générait1.

M -lé : se montre très résistant à. 218. 
Thaï-sis qui retrouve le cours de 340 fléchit ce- 

endant un peu en finissant à 336.50.
f- avons signalé la tendance très ferme 

le ll niukiss qui débute à 1225 et cède un peu 
île terrain en clôture seulement à 1236.

Au comptant, progrès de Zenith aont nous 
avons maintes fois parlé. Belge Cinéma, cou
pons détachés, s’inscrit à 560. Aufomoiu sans 
changement. Clôture un peu lourde et hésitan
te sur certains groupes.

M. de ôaikt-Phalle et Cie.
45. rue de la Chaussèe-d’Antin. Paris.

15. rue Gambetta, Nevers,
14 et 16. place uorlet. a Moulins, Amer),

Nous avons ruonneur ûe prévenir ceux fie 
nos abonnés qui ne nous auraient pas encore 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leur ferons présenter par les soins de la 
poste à partir du 25 novembre, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recou
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priés de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 
novembre.

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNEE 
DE 0.75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL. ---------------------------- ----------------------- —-—

LE DROIT NOUVEAU
Le Droit Nouveau publie un numéro excep

tionnel de 20 pages consacré à un commentaire 
pratique in extenso des deux nouvelles lois sur 
les loyers des 20 juillet et 2 août 1924 par M' 
Ernest Magnan, avocat de la Cour d’appel ce 
Paris, ancien président suppléant de la 2’ com
mission arbitrale des loyers du 1X‘ arrondisse
ment de Paris, et M. Gaston Bonnefoy, docteur 
en droit, docteur es sciences économiques et po- 
lïtioues, greffier en chef d'il tribunal de simple 
police de Paris...

Cu commentaire, qui contient des références 
aux lois antérieures et notamment à celle du 
29 décembre 19’23. est indispensable à tous les 
locataires, commerçants eu industriels, ainsi 
qu’aux propriétaires.
‘ Le numéro 3 francs ; envoi franco contre 

3 fr, 25. En venle aux bureaux du Droit Non- 
veau, 1, rue Grétry, Paris (4 >.
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Hexican Eagie Cil. 
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Midi;..................
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Hount Elliott... 
Mozambique.........
Nashtî................
tteîigat.Afriquo H. 
Ilitratc...............
Rord...................
dard -Sud Paris.. 
Roi'lh Caucasien- 
Omnibus do Paris. 
Oriental Carpet. 
Orléans............
Orosdi-Rack... 
Padang.............
Paths-Ciiiéma.. 
Pékin Syndicats. 
Pôna Copper... 
Penarrcya.........
Polrolina.........

'A % »rt.
% 1815-iaii

893
760
63e

1474

290
101b
656
314

16
170
679

1028
456

102 .-
683 ..
292 ..
363 ..

1183 ..
965 ..
395 ..

28 50
733 ..

2323 ..

508 ..
246 ..
668 ..

1UV4 ..
1015 ..
Iblu ..

73 79
59 75

1174 ..

1305

163
104
421

473 ..
335 ..
283 ..
84 75

156 ..
258 ..

1198 ..
419 50
385 ..
245 ..
155 ..
165 ..
074 ..
105 50
795 ..
46 .-.0

426 ..
771 ..
326 .
284 ..

169
167
427
187

88 25
426 ..

890
759
632

1405

%

ECOLE SUPERIEURE DES
A 16 heures, au Salon des appareils ménagers 

(Champ de Mars), causerie de M. le docteur Ed. 
de Pomianc : « TUtilisalipn des bas morceaux 
de viande do boucherie ».

A 20 heures, cours d’anglais, cours de lecture 
au son, cours de perfectionnement de langue 
anglaise.

Festival Schumann, donné avec le concours 
de Mlles Gilberte Wullems, violoniste ; Suzan
ne de Chaumesnil, violoncelliste : Marthe Trem
blay, pianiste ; Mmes Madeleine Allard, canta
trice ; Madyna, canfefeice.

Programme : Andante de la 2’ sonate, Rêve
rie, violon : Mlle Gilberle Wullems : Le Noyer, «ï..,.,p..,.':,/ 
Mon cœur frémit, Mme Madyna ; Scènes de la pga™ consM' 
forêt, au piano, Mlle Marthe Tremblay • La Vie Phssplù Cafsa..'•

P. T. T.

122 50
216 50
90 .-
43 ..

363 ..
238 ..

1044 ..
1060 ..

62

311

et la Mort d’une femme, Mme Madeleine Al
lard ; Pièces dans le style populaire, violon
celle, Mlle S. de Chauïnesnil ; j'.ii pardonné, 
Mme Madyna ; Trio pour piano, violon et vio
loncelle, Mlles Gilberle Wullems-,,. S. de Chau- 
mcsnil et Marthe Tremblay.

TOUR EIFFEL
T> 18 heures à 19 heures, avec le concours 

i’.e Mme Simone Camys, ce l’opéra Comique; 
de M. Michel Vulpesco. baryton v.u Grand-Ooéra 
de Monte-Carlo ; de Mites Madeleine Millochau, 
violoniste. 1" prix du Conservatoire, et Mi- 
rei’’e Benou.lt, pianiste organiste, lauréate du 
Conservatoire.

Programme : Festival de musique russe ; Fan
taisie de concert pour violon (Rimsky Korsa- 
kow). par Mile Madeleine Millochau ;Au cou
vent pou, piano (Borodine), par Mlle Mireille 
Renouât ; Mélodies de Rimskv Korsako-w, Mous- 
sorysky et Borodine, par Mme Simone Camvs ; 
Berceuse (Césarcin), pour violon, par Mlle Ma
deleine Millochau ; La Berceuse du Paysan 
(Moussorysky), par M. Michel Vulpesco ; Prélude 
pour piano (Rachmaninow) par Mlle Mireille 
ftenoult ; Mélodies de Rimsky Kursakow, par M. 
Michel Vulpesco.

A 18 h. 35, les dernières nouvelles.

Rentes Viagères

LA NATIONALE-VIE (entreprise privée, as
sujettie au contrôle de l’Etat), fondée en 1830, 
offre aux rentiers, en ces temps de vie chère, 
un Placement rémunérateur, par ses tarifs lés 
plus avantageux qui soient actuellement auto
risés, en même temps qu’une sécurité absolue 
par les garanties que .présente sa situation 
financière résultat d’une gestion économe et 
prudente poursuivie pendant près d’un siècle.

Demandez tarifs et renseignements gratuits- 
au siège social. 2, rue Pillet-Will, à Paris, 
ou chez lus agents généraux en province, et 
notamment à ;

M. PREVOST. 19. rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char- 

les-P<oy. à Nevers ;
M. GUTLLERAULT et VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS, route d’Armes, à Clamecy.
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. Platine..............
Pr. ch. H lais, forj. 
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53 .. 53 ..
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295 .. 296 ”
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408 . ...........

36 .. 88 ..
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440 .. ■140 .
200 .. Ili8 ..
241 .. 239 ..
222 .. 220 50
221 . 222 ..
130 ., 130 ,.
339 .. 338 ..
380 . 385 ..
380 . 380 ,.
440 . 444 ..
208 50 214 ..
213 . 210 ..
243 241 ..
240 .. 235 ..
133 . .30 .,
242 51 24.5 ..
31,1 351 ..

203 ..
460 . 400 ..

575
295 

1270 
1343
294 
102 

.410 

.«60
326 

1695

580
296

1274
1340
292
102 

3L2C- 
3211
021

1661

I0?î0

1805

1368

1365

190 50

1285 ..
6950 .
1367 .
24900.
9270 ..
■■245 .
366 50

2065

590
256

1035
6750
1811

1360 
2975
4236 

675 
.186

1290 . 
..965 
1369 .
25150.

1230
370 

3100 
2i-69 
1076

256

APRES BOURBE
Londi'os.. 
ta-Wt.

16 55
19 03

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, ss divisant en plu
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publica
tion à la rubrique correspondants.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 ir. 50 chacuns en plus.
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OFFRES

W
 CHIENS TOUTES RACES, chasse, 
police, luxe.

Salignac, Le Quéroy, par Mornac
(Charente). 9456

FOX-TERRIER, 2 mois J, race pure, 3o ïr.
Mme Raoul Masson, élevage de la Collancelîe,

par Corbigny (Nièvre). 18.170
«/VVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVWVlAVfyXVVVVVVVVAAA/VVVWV

OFFRES
LAPINS, ràce papil. bl. et Norm. 5 m ;

45 francs coup. 8 m., 65 fr. env. Fco Grosses 
mères pleines, 40 fr., emb, 2 francs. 17802 

Repeuplez vos clapiers pour l’hiver ;
4^- adressez-vous au Grand-Elevage spécial.

A. Mignot, agriculteur-aviculteur, Bon- 
30® neveau (L.-et-Ch).

LE TOMBEAU DE MI-CHEL ABADIE (1866-1922)
Edition des « Cahiers du Centre », 16, bou

levard Chambronnet, Moulins. Un volume de 
134 pages sur beau papier d’alfa. Prix ; 15 
francs.

Nous signalons de nouveau à nos lecteurs, 
et tout spécialement, cette anthologie du véri
table poète — demeuré, hélas ! presque incon
nu — que fut Michel Abadie. Elle était à sa 
place dans les éditions des « Cahiers du Cen
tre », car si Michel Abadie naquit dans les 
I fautes-Pyrénées, au pays de son ami François 
Jammes, il fut, de 1885 jusqu’à sa mort.? insti
tuteur dan; le Berry (il était en dernier lieu, 
directeur d’école à Savigny-en-Sancerre), et si 
une bonne partie de son inspiration lui vint de 
ses montagnes natales, il a aussi goûté le 
charmes des paysages berrichons, et la forêt 
qu’il a surtout chantée, c’est la forêt de chênes 
du Sancerrois. En outre, régionaliste convain
cu c’est à sa nouvelle petite patrie d’adoption 
qu'il a consacré ses efforts, comme conféren
cier, journaliste, fondateur de groupements ar
tistiques ou d’éducation populaire. A ces di
vers titres, lui était bien dû l’hommage à la 
réalisation duquel servira le produit de la venle 
de ce volume : un buste, œuvre du statuaire 
Pouirquet, dressé dans un Juirdin publia de 
Bourges.
■WWVWVVWVVVVX'VîA/VVXAAAAAiVVWVVWVVIAA/WV^/VVVVV'V'VV

VOUS

CHAMPAGNES
MOUSSEUX

BORDEAUX
BOURGOGNE

Prix très réduits

i Louis BELLOR
! PELTON, P.AY et Cie Successeurs 
[ MOULiINS (Allier) 
i 1, rue Mathieu-de-Dombasle, et 3, place 
• aux Foires

Bureaux : 2, place d’Allier — (Téléph. 150)

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS
) SPIRITUEUX — SIROPS 
(j R. C. MOULINS 3.431 J

lOTRETEm 
VOUS DÉSOLEI

Les rides elles vilains teints sont dûs à l'accu
mulation de cellules mortes qui recouvrent 
l'épidermeréel, obstruent les pores et sillonnent 
le visage de nombreuses .petites lignes, de 
rides et de pattes d’oie. Faites disparaître ces 
cellules mortes avec de la Cire Aseptine et 
vous faites ainsi les premiex-s pas vers un beau 
teint. Il suffit avant de vous coucher d’appli
quer la Cire Aseptine avec le bout des doigts 
en suivant toujours un mouvement de bas en 
haut et après un massage de quelques minutes 
vous vous essuyez légèrement le visage avec 
un linçe doux. Il n’est pas _*cessaire d’enlever 
toute la Cire Aseptine ea.O. e qui reste agira 
sur l’épiderme pendant >otre sommeil.MjUle 
détachera, grâce à ses qualités émollientes le 
tissu mort et rendra votre teint frais et rose,

ANGORAS blancs, race pure, 6 m., 25 fr. 
Mme Ch. de Saint-Maur, St-Péreuse (Nièvre).

17.900
ARGENTES CHAMPAGNE, prix modéré.
G. Comte, Saint-Sulpice (Nièvre). 16.412

COUPLE LAPINS, bleus Béveren, 1 ans, avec 
petits, 100 fr.; couple 8 mois, avec petits, 55 fr.; 
couple 5 mois, 40 fr.

Ecrire à M. Legendre, à Lugny, par Blet 
(Cher).18.157

Co. GEANT RUSSE, 5 mois, 50 fr.; 16 géants 
russes, 3 mois, 15 fr.; 3 Chinchillas superbe, 
1 an, 50 fr.

Comtesse de Lichy, Tronget (Allier).
ANGORAS BLANCHES, pleines, 40 fr.; jeunes 

sevrage, 12 fr.
M. Edouard Rivet, Visseiche (IlIe-ebV'lalne).
LAPINS, toutes races, tour concours.
M. Silly, La loupe (Eure-et-Loire). 
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OFÏJIES

r POULETTES FAVEROLLES, ra- 
A ce Pure> fr., 7 mois et

5 mois.
XL Mme Raoul Masson, élevage de 

la Collancelîe, par Corbigny» (Nièvre). 18.171
CANARDS COUREURS INDIENS BLANCS, 

race pure, 250 à 300 œufs par an, d’un poids 
de 70 à 90 grammes, sans goût spécial, coquille 
entièrement blanche, 1 mâle et 3 femelles en 
ponte, 125 fr. Petit ouvrage traitant de l’éleva
ge : 0 fr. 75, remboursé au premier achat.

M. L. Pocliiet, à Marcq, par Thoiry (S.-et-O.).
16.755

POULETTES BRESSE NOIRES, BRESSE 
COMMUNES, FAVEROLLES. GATINAISES, 
ORPINGTON FAUVES, pour ponte et élevage, 
demandez tarifs, nourritures économiques, nom
breux produits avantageux.

M, Paul Robin, 22, quai de la Loire, Paris.
ROMAGNE de l’année, 50 fr.; 1 oie ordinaire, 

1923, bonne race, bonne pondeuse, 40 fr.
M. F. de la Boutresse, château de Joinville, 

Pilhiviers (Loiret).
COQUELETS FAVEROLLES superbes, 5 mois, 

18 fr.; 3 mois et demi, 12 fr., e. g.
M, Coupeau, Vert-en-Drouais (E.-et-L.).
COQS WYANDOTTES, provenance Cam, 45 fr.
Les Etablissements Belloni, aux Gredeux. 

Septeuil (S.-et-O).
10 COQUELETS, 50 POULETTES race bôüS 

bonnaise pure, dignes concours, type Bbo. da 
mon élevage de l’AUier ; poule de ferme incom
parable, une des plus belles races d’amateur, 
bonne pondeuse, chair exquise.

M. Louis Mazet, 20, square dé la Motte-Piquet, 
Paris.

DINDONS, PINTADES, CANARDS. AYLES- 
BURY, COQUELETS ET POULETTES GATI- 
NAIS, tout premier choix, spécialité volailles 
blanches.

M. de Bure, Bert (Allier).
DINDONS NOIRS DE SOLOGNE, première 

couvée, superbes reproducteurs, 90 fr.
M. de Kefjégu, Erquy (Côtes-du-Nord).
POULETTES, croisement Gasconnes, bonnes 

pondeuses, 11 fr. pièce. Pour ponte hiver.
M. Laplanche, Souillac (Lot).

DINDONS ROUGES’DES ARDENNES, 150 fr. (M.
Comtesse de Champs, Mouasse, Châtêau-Chi- 

non.
1-10 COUCOUS MALINE, ra. p. 1923, 210 fr., 

f. p. e.
Blanchard, nharmaeién, Oullins (Rhône).

DEMANDES ‘
1-10 GATINAISES, p. ra. prêtes à pondre, fai

re offre.
M. Brunet Lecomte, Brout-Vernet (Allier).
Demande à acheter, BEAU CÔNARD ROUEN’
Mme Victor Couiard, Les Bardets, Gannay- 

sur-Loîre (Allier). 18.027
VWWVr^'VVAZWVWVWWVVWVWVWWVWVV’vWWWWVlvvï;

ŒUFS FAISANS et 
SAUVAGES.

The Vars Farm, Vars 
Réputation mondiale

1 dez prix.

OFFRES
CANARDS 

(Charente).
; deman-

9455
IVWVVVVVVVVVVVWVVWVWVWVVVVVWVVVVWIXVVVVVVVVVVÇ

OFFRES
TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 

pleines, t. Ie choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon.
Labljez. à Lamorlaye (Oise). 9032
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BIFFECSaUMENT î

Si vos digestions sont pénibles, si après les 
repas vous éprouvez des pesanteurs ou des 
tiraillements, c'est que votre estomac surme
né a besoin de repos.
Pour le reposer, mettez-vous pendant quel
ques semaines au régime du délicieux Phos- 
cao, le plus parfait régulateur des jonctions 
digestives.
Si vous ne connaissez pas encore ce mer
veilleux aliment, écrivez-nous sans tarder 
et nous vous enverrons gratuitement un 
échantillon pour deux tasses.
Pour les bien portants, le ahoscao constitue 
le plus exquis et le plus grcabie des dé
jeuners.

PHOSCAO
AâmiBisfraiioa : 12, rue ëe la Tow-des-SSasws, PÆàFdS

11 d un aii qui demandait pardon pour l’au- un récit Quelques-uns disaient qui’ils i Et le pauvre Mig_ 
dace de son intrusion dans la fœge. Puis,. étaient à la poursuite de Beau Dandy... façon significative.
ce grand effoit fait, 11 se complut dans il y a eu. encore un carrosse arrêté cette - Entendu ! fit .
i «lùinii cition du l&rgc clos du forgeron et nuit sur la plaine et c’est celui — ici: guîicr marchandage, tandis Philippe, 
de son bras robuste qui maniait aisément, Miggs se cernait un rire silencieux qui en ........................... J"
le lourd marteau sur ienclume. I " .................. . — "

Bonjour, Miggs, commeni va la vieille ’
maman ? demanda John sans interrompre 
son travail.

— Je ne crois pas,. Master Stich, qu’il y
ait rien à faire maintenant, dit Miggs d’u
ne voix lente et triste, car elle est- morte... 
même, déjà depuis hier.

■lulippe ne put s’empêcher de rire à
celle déclaration si tranquillement fata-i 
liste. |

— Qui est ce garçon ? demanda Miggs ' chevaux,
avec un apathique étonnement. i__ y' T ___  . i_  ___ ___

— C’est mon neveu, Jim de Nottingham, I capora! a lu quelque chose sur une récom- 
qui est venu me donner un coup de main pense de vingt guinées pour nous, si nous 
parce que le travail presse... । jeur amenions des rebelles... Je serai

— Bonjour, garçon, dit l’humble berger, charmé de recevoir vingt guinées, Master 
s’adressant au Jeune comte de StreUon. Je stich, mais je ne sais pas seulement tenir

-- un fasil, et'les rebelles sont de terribles 
compagnons, dit-on, mais... je.ne sais pas...

Avec» une soudaine résolution, Mfggs se 
leva et s.e dirigea vers la porte.

—■ Bonjour, Master Stich 1 dit-il d’une 
voix résolue, bonjour garçon ! Bonjoih- !

— Bonjour, Miggs.
Mais il devint bientôt apparent que la 

visite de Miggs n’était pas sans but, comme 
elle en avait eu l’air .jusqu’ici.

— Dieu me pardonne, j’allais... j’allais 
oublier ma commission, j’avais presque 
oublié... vraiment, John Stich, que Master 
Crabtréc vous fait demander si vous avez. 
terminé l’arrangëm-mt du collier ?

— Il y a longtemps déjà Miggs,

i disait long, — c’est celui de Sir Hum- 
phrey Challoner... on lui a pris cinquante 
guinées ! Mais personne ne songe à se cas
ser la tête à cause de cela, John Stich, je | 
vous assure... hé ! hé !.. Mais, je ne sais' 
pas, conclut-il en une subite frayeur en 
regardant autour de lui

—■ Etaient-ce des cavaliers qui étaient 
au Royal' Georges î demanda John, repre-

Et te pauvre Miggs courba l'échine d’une

—'Entendu ! fit John, amusé parjte sin-

un instant distrait de son inquiétude, regar
da il ce singulier berger de légende aux' 
manières vagues, aux discours si bizarre
ment fatalistes et résignés.

Personne ii’a'.ait entendu 
légers dans la boue.

des petits pas 
près de la porte, j .-4- J n r 4 + r\ ¥r\tc* '>

rerai qu’il n’y a rien de suspect autour de 
nous...

Les yeux bruns de Betty avaient suivi 
curieusement la bizarre silhouette du. ber
ger, et c’est avec un i ire joyeux qu’elle pé
nétra dans la forge.

■— Dieu vous bénisse, Master Stich ! Com
ment allez-vous ?

Prudemment Philippe s’était retiré tout 
au fond de la forge et John Stich trestait

CANARDS PEKIN, haute origine, jeunes et 
adultes, vendus pour réduction élevage, 25 à 
50 fr. pièce, suivant choix.

Motte, Ferté, Chanienay-Saint-Imbert (Nièvre).
18.148

LAPINS MALADES
Gros ventre.anémie.coccidiose.diarrhée.etc.

POUDRE KLAPPA 
re/néo'e rscffca/ gZtéric rapiaemëne

Boite:4'40_franco:5'- Mandat ou remboursement 
Phc.!’ GI BA ND. ô ENS.lYonne » et tou tas Ph‘.f

Pharmaciens dépositaires toutes localités.

ROSES DE NOËL (1) L ALB'IANACH VERMOT

Sous ce titre, M. Achille Millien a groupé un 
petit choix de ses poésies écrites en ces der
nières années et restées inédites ou éparses. Le 
recueil sera mis prochainement en vr-nte au 
prix de 6 francs. Un petit nombre d’exem
plaires, portant autographe de l’auteur, esi ré
servé au même prix aux personnes qui s’ins
criront avant le 10 novembre. S’adresser à 
Fauteur, a Beaumont-la-Ferrière.

Paiement à la réception de l’ouvrage.

(1) 150 pages in-8 jésus.

2.261. — EPICERIE-FRUITE- 
filE-BUVETTE. plein cœur 
ville indust. Bail 7 ans, loy. 
750 fr Aff. 65.000 fr. On place 
net 3.1X10 fr. par an. 2 bout., s. 
à m., cuis.. 3 ch., cour, dépend. 
Prix à débattre. On traite avec 
18.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2 265. — LINGERIE-BONNE

TERIE-ROBES ET MANTEAUX 
ville comm. S. M. Bail 9 ans, 
loy. 1.200 fr. Aff. 100.000 fr. 
(25.000 fr. an marché), à 33 °/n. 
Magasin, s. à m., cuis., atelier, 
2 ch., dépend. Prix à déb. On 
traite avec 25.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.273. — CREMERIE, sans 

concurrence. quartier bour
geois, gr. ville. Bail 13 ans, 
loy. 1.500 fr. Aff. 160.600 fr. 
faites sans sortir à 20 Bout., 
laiterie, cuis.. 2 ch. Prix à déb. 
On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.252 — EPICEREE-CAFE-

BAL, près ville indust. Bail 11 
ans. loy. 1.000 fr. Aff. 45.000 ff 
à doubler. On place net 10.000 
fr. par an. 3 bout., cuis., s. à 
m., s. de bal, 9 ch. en partie 
meublées. Cour, jardin, lavoir, 
piano auto. Prix à déb. On 
traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

Pour répondre aux agissements de certaines 
administrations qui, en ce moment, essaient 
par tous les moyens possibles, d’établir clans 
le public une confusion avec L’Amanach Ver' 
■mot, l’éditeur de ce dernier porte à la con
naissance de tous ses dépositaires et lecteurs 
que L’Almanaah Vermot dont le succès grandit 
chaque année, paraîtra, comme à l’habitude, 
courant novembre et il profite de cette occa
sion pour les mettre en garde et les inviter à 
repousser énergiquement toutes imitations et 
contrefaçons qui pourraient leur être propos 
sées, lesquelles sont et seront poursuivies con
formément à la loi.

2.246. — CAFE-RESTAURANT 
ville indust. Bail 9 ans, loy. 
800 fr. Aü. 27.000 fr. 2 salles, 
2 cuis., 6 ch., {4 meubl.), cour, 
jardin, dépend. Prix à déb. On 
traite avec 15.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
£.280. — MARECHALERIE- 

MACHINES AGRIGOLES-CY- 
CLES, comm. agricole de la 
Brie, loy. 800 fr. Bail 4 ans et 
promesses. Aff. 35.000 fr. On 
place net 13.000 fr. par an, logt. 
3 pièces, 2 magas.. atelier, han
gar, jard. Prix à déb. 12.600 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.270. — EPICERIE-CONFI

SERIE, bien située, ville comm. 
Bail 10 ans, loy. 1.800 fr. Aff. 
200 fr. par jour à 20 %. Belle 
bout., s. à m., cuis., 4 ch., gr. 
réserve. Prix à. déb. On traite 
avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.277. — CHARPENTES ET 

SCIERIE, sans aucune concur., 
bon centre comm. et culture. 
Bail 18 ans. loy. 200 fr. Al'f. 
50 000 fr. On place net 10.000 fr 
par an. Chantier de 63 ares, 
inach. à vap. 12 HP., chaudiè
re 18 HP., gr ruban à grumes 
à chariot, scie circul., etc. Prix 
à déb. On traite avec 25.000 fr.

FRANCUON, Fontainebleau
18.175

Officiers
ministériels

Etude de M‘ DENIS, 
commissaire-priseur à Dijon, 

rue Verrerie, 32, 
(téléphone 13307)

VENTE
Aux enchères publiques

Le dimanche 9 novembre, & 
midi précis, h Varois, (6 kil. ds 
Dijon), pour cause d'insuffisan
ce de locaux, la Porcherie do 
Varois vendra la totalité de ses 
reproducteurs, comprenant :

25 TRUIES ET 1 VERRAT
Dont 11 truies craonnaiyes 

suitées de porcelets âgés de 5 
à 8 semaines, 14 truies craon- 
naises pleines, de 4 à 5 semai
nes, 1 verrat Yorkshire Largo 
Withe, âgé de 15 mois.

Toutes les truies, suitées ou 
non, en sont à leur première 
portée, bétail de race pure et 
de belle sélection.

Terme au 1er janvier 1925, au 
comptant, 7 fr. 50 % d’escomp. 
te.

Départ autobus, rue Paul- 
Cabet, le matin à 8 heures.

18.176

my Lady une lettre, répondit Betty avec 
une petite moue, car l’admiration muette 
du forgeron pour sa petite personne lui 
semblait plus intéressante que tout autre 
sujet de conversation pour le moment.

Presqu’aussitbt, du reste, elle prit sa re
vanche, car le démoh de la coquetterie lui 
souffla une petite malice bien propre à ex
citer la jalousie de Master John et à le 
mener à une plus juste appréciation de la 
situation.

— Quel bel étranger, Jolm ! dit-elle Avec 
feu, quels beaux yeux ! quel grand air ! Et 
quels beaux habits ! J’aurais voulu que 
vous puissiez le voir....

Sans aucun doute, ces perfides consta
tations devaient faire de sérieux ravages 
dans le cœur du pauvre amoureux. Pour
tant^ il n’en laissa rien paraître. Il jeta un ...................... - yjve_

ra-

— Alors, que fit Sa GAce, Betty ?...
Betty poussa un cri d’effroi. Elle n’avait 

pas reconnu Lord Stretton sous ses habits 
d’apprenti forgeron.

— Et bien 1 Betty, je vous fais tellement 
peur ?

Betty le regarda plus attentivement 
sourit.

— Pardonnez-moi, my Lord, je... 
n’aurais jamais pensé...

— H est pour le moment mon neveu 
Nottingham, expliqua John très doucement, 
souvenez-vous bien de cela, Mistress BeL 
ty, c’est important. Et maintenant, dites' 
nous vite ce que fit Sa Grâce quand...

— Elle a fait atteler et nous sommes par
tis, moins d’une heure après le départ de 
l’étranger, sans autre escorte que Thomas 
et Thimoty, et nous n’avons pas arrêté une 
seconde depuis notre départ de Stretton.

— Et alors ? demandèrent ensemble les 
deux hommes.

— Alors, continua Betty avec une grande 
volubilité et prenant conscience de l’im- 
pértance des nouvelles qu’elle apportait, 
my Lady a fait arrêter sa voiture à deux 
cents mètres d’ici, et elle m’a dit de courir 
en avant pour voir si elle peut venir.... 
Elle sait que je connais assez le pays pour 
trouver mon chemin et elle ai-mait maux se 
confier à moi qu’à Thimoty, fit la jeune 
fille avec un gentil mouvement de fierté.

— Mais où est-elle, Betty ? tu me fais 
mourir, mon enfant, dit Philippe • où est- 
elle ?

—■ Juste au-dessous des arbres que vous 
voyez là-bas, my Lord, au carrefour de 
quatre routes. Mais quelle boue ! Nous 
avons failli plusieurs fois être embourbés I

Déjà John Stich était dehors et appelait 
la jeune fille.

— Vite, vite, Mistress Betty, my Lady 
doit mourir d’impatience.

— Avec votre permission, Raccompagne
rai un instant Mistress Betty et je sur-

et

je
Qtafld Miggs, oour'tout de bon citte fois', | devant la porte, ses larges épaules en mas- 
se dirigea vers la porte, 11 y c„- — 
entre son anguleuse personne et nue 
silhouette, étroitement serrée , dan 
gland manteau à capuchon myslorit: 
qui ne regardait rien d’autres pu li's 
hreuses flaqiies d’eau qui garürami 
trée de la forge et où elle ne vc : pas | 
plonger ses coquets souliers à hauts talons, j

Le -choc lui fit lever la tête. Miggs avait 
déjta rebondi dans une autre direction et se | 
confondait en excuses craintives.

— Ciel ! qu’est cela ? fit jine voix sortant 
du capuchon gris d’où deux' yeux fou
droyants surgissaient aussi, bientôt suivis ) 
de tout l’ensemble fùté, malicieux et pro-1 
voquant du plus gentil visage de soubrette 

. qui se puisse rêver.
I ■— Pourquoi diable ne regardez-vous pas 
où vous allez, berger ? accentua en repro
ches sans doucem-, la voix irritée de la pe
tite personne.

— Je... je ne sais pas, répondit Miggs 
avec son habituelle humilité et prudence 
Bonjour, Miss... Bonjour Master Stich... 

. Bonjour...
j Et encore effrayé, comme si vraiment il

•— Il y a longtemps déjà Miggs, et vous trembait pour son existence, le berger aux 
le trouverez là, parmi tous ces objets, sur longs cheveux rajustait son chapeau et fi
es banc. Master Cradirée vend ses mou-|.lait prudemment, 
tons ?

— Non, murmura le berger, pas encore, 
malheureusement ? Il a de la mauvaise

i nant son enquête.
| — Je... je ne sais pas... je n’ai pas vu de 

;... il me semble qu’ils étaient des
I soldats à pied, mais... je ne sais pas. Le 
I cainoral a lu uuelaue chose sur une récom-

ne savais pas, Master Stich, que vous aviez 
un neveu ?

El, doiucemetat pensif, il frottia.it l’une 
contre l’aulre ses faibles mains ridées en 
regardant ce neveu avec une admiration 
évidente.

— Par ma foi, Master Stich, il est bien 
bâti, dit-il avec un rire qui excusait l’air- 
dacè. Il tournera les tètes de toutes les bel
les filles de chez nous.

— Oh ! dit John gaîment, il n’ira pas sur 
vos brisées, Miggs, soyez tranquille i H a 
dû laisser une belle fitïncée chez lui, n’est- 
ce pas Jim ? Mais, quelles nouvelles appor- 
tez-ivous aujourd’hui ?

—■ Je ne sais rien... pourtant il y avait 
des soldats à l’auberge du Royal Georges 
quand je passai à Brassington.

— Qu’est-ce qu’ils faisaient là Miggs ?
— Je ne sais pas... j’ai vu un caporal! 

et une petite troupe d’habits rouges..-.
— Ah ! dit John, soucieux. Et, après qui 

.en ont-ils
— Je ne sais pas... déclara Miggs, sui

vant son ordinaire manière de commencer

I À la voix de la jeune fille, Philippe avait 
1 tressailli

— Betty ! murmura-t-il fiévreusement en 
chance et... son caractère est si violent... serrant le bras du forgeron, ‘
Il ne faut pas lui prendre trop cher pour — Oui, oui, j’entends bien, mais je vous 
le collier, Master Stich, car c’est moi qui en supplie, Mylord, restez un peu dans le 
en supporterais la conséquence... i fond de la forge pendant que je m’assu-

Il ne faut pas lui ] rendre trop cher pour

eut collisions Quant à la fois la vue et l’entrée.
— Tout va pour le mieux à l’aspect de 

votre joli visage, Mistress Betty.
L était devenu très rouge, IJionnête John 

;t avait perdu ses rudes manières de franc 
luron que rien n’arrête. A vrai dire, il pa
raissait même sérieusement intimidé.

Betty le regarda et se mit à rire... un 
gentil petit rire de fillette qui se sait jolie 
et ne déteste pas qn’on le lui dise pour tant 
qu’elle en soit convaincue. La Leune demoi
selle savait fort bien que ce grand et gros 
garçon passait pour n’être ni galant ni sen
timental ni timide et cela l’amusait infini
ment de le voir ainsi devant elle gauche et 
embarrassé... presqu’autant que le berger, 
vraiment !

D’un geste coquet, elle montra ses pieds 
puis les flaques d’eau

— Je ne .suis pas entrée dedans, tout de 
même 1 fit-elle triomphante, en constatant 
qu’elle était enfin sur terrain sec sans trop 
de désastres

— Non ! non, Mistress Betty, consentit 
John, pétrifié d’admiration devant deux pe
tits souliers, boueux jusqu’à la cheville, 
n’en déplaise à leur propriétaire. Oui, mais 
quelles chevilles ! et combien joliment mi
ses en valeur par le petit jupon court qui 
avait l’esprit de n’en rien cacher !

Un mouvement d’impatience derrière lui 
l’aida à reprendre ses esprits.

— Sa Grâce Lady Patience Gascoyne n- 
t-elle reçu une lettre ? demanda-t-ii vive
ment, pouvez-vous me le dire, Mistress 
Betty ?

— Oui. Uo étranger a remis lui-même à

furtif regard derrière lui et 
ment :

— Quand my Lady a lu 
tress Betty, qu’est-ce qu’...

•— Mon Dieu ! mon Dieu 
êtes pressé, Master Stich ! L’étranger 
moins pressé que vous ! f" ’ 
avec une malice diabolique.

Mais c’en était trop pour l’honnête Stich 
à la fin, et son front se plissa sous l’empire 
de la jalousie

— Ah ! vraiment 1 Alors il n’était pas 
pressé ?... Et qu’est-ce qu’il avait à vous 
dire ?... je me le demande.... il n’avait pas 
d'autre mission à Stretton que remettre 
une lettre à my Lady

Mais la malice de Betty était satisfaite, 
elle était maintenant disposée à être bonne 
bien qu’encore vaguement mystérieuse

— Oh ! qu’importe ! répondit-elle avec 
insouciance, comme balayant ce souvenu, 
il a remis la lettre de bonne heure dans 
la matinée.

— Bien, et... ?
Philippe ne pouvait plus attendre. Il 

avait d’abord essayé de modérer son im
patience, mais la lenteur coquette de Betty

demanda

la lettre,

! Comme

de

Mis-

vous 
était 

fit la coquette,

jju.uL.nLc, niais ;,i iiaiieui coquette ae neity rai un instant Mistress Betty et je s 
lui lit rejeter toute prudence, il écarta John I veillerai le» environs. Je n’irai pas loin, 
et saisit la jeune âlle par je bra», 1 ’ (4 suivre)

Benou.lt
frottia.it
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SES FLEURSAvis à nos clients de publicité
FRAICHES ET CHOISIES

R. CARTIER Demander son. Catalogua

DE FUTAIES 
15 novembre 1921

et par le minis1 è- 
Galliclier-Lavanne

Provende Orientale Guérit 
ftlbleise générale .facilite la digestion et l'engrais-

cabinet 
Hoche,

QUINCAILLERIE ARMES
Lia plus Vieille Maison

tèle, chiffre d’affaires 250.000 
francs. Facilités de paiement.

Pierre OIBâU®
Faubourg d’Allier, DECIZE

PAILLE DE SEIGLE.
M. de FONTENAY, à- Cronat 

(S.-et-L.). 18.160

Spécifique Météorifuge Contre •“ 
la météotUétlon, enflure». Indlgullon. U/ucw 7 1.85

Téléphone : 4.22

potion sèche vous permettra da 
le guérir sans cesser vos occu- 

votre toux va se calmer, votre oppres- 
“ i ; ’a PASTILLE RICHELET vous 

A le sommeil, 
largement, à pleins poumons, 

t vivifiant. Pour hâter la guérison,

TOUTES LES GRANDES MARQUES 
Vélos Wonder, Favor, Royal Fabric, et

Ballot — Ariès

PRODUITS VETERINAIRES, 
ADRIEN SASSIN, Orléans. La 
plus importante usine Irançai- 
se pour la médication animale, 
demande partout REPRESEN
TANTS actifs pour vendre aur 
cultivateurs son météorifuge et 
ses 50 spécialités. Belle situa
tion offerte 17.580

fe" SA5SI0,

VEAUX reproducteurs, de 
l’année, inscrits au H. B. C. et 
non inscrits.

S’ad. à M. Pierre PINSON, à 
Sancy, commune de Saint-Fran- 
chy, par Saint-Saulge (Nièvre).

18.174

. Etude deJF GALUCHER-LA VANNE, 
docteur en droit, 
notaire à Nevers, 

rue Gambett^, n’ 5.

Béliers hydrauliques — Moto-pompes 
Moulins a Vent

TAPISSERIE-AMEUBLEMENTS 
dans sous-préfect. du Centre, 
ligne P.-L.-M. Beau magasin 
centre ville, bail 10 ans, lover 
1.000. Prix 22.000 fr.

S’adreser M. GENET, 86. rue 
Gambetta, à Gien. 17.999

Agent exclusif pour 1 Allier, Cher, Nièvre, 
Saône-et-Loire.______________ _ _____________

francs. Facilités . . .
Très long bail. Superbe loge
ment et vastes dépendances. 
Affaires de toute confiance.

Bureau du journal. 15.055

On désire acheter 
dans le Centre ou sur les bords 
de la Loire, CHATEAU DE 
STYLE, d’au moins 24 pièces, 
en très bon état, avec confort

Publications « Paius-Centrk ». Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Coluket.

VIN naturel, 250 fr. la pièce 
de 215 litres, franco port, ré
gie, fût compris. Ech. 1.50. 
Raymond GAUSSEN, Sommift- 
res (Gard). 17.448

Spécialités Fôfàffl 
SOUDURE AUTOGENE

7 VEAUX MALES reproduc
teurs de l’année, dont trois ins- 
srits au Herd-Book charolais.

M. FAULQUIER, Le Pontot. 
par Cervon (Nièvre). 18.169

A céder, dans centre impor
tant Allier. MAISON DE FER 
et de QUINCAILLERIE, exis- 
tant depuis 50 ans, belle cl'én-

472 CHENES, 165 ORMES et 
63 DIVERS, en tout 700 arbres, 
haute futaie, à vendre en un 
seul lot, au château de la Tou- 
ratte, près Fosse-Nouvelle 
(Cher), le lundi 17 novembre 
h 14. heures.

Le garde de la propriété se 
tiendra à la disposition des 
visiteurs. 18.054

HORTICULTEUR. — NEVERS

CHARRETIERS et BOU
VIERS, sérieux, bonnes réfé
rences, pour roulages en forêt.

Ecrire à M. LEVAIQUE, bois, 
h Imphy (Nièvre). 18.110

Wsit© fl® f’enflg
S®

En vente dans toutes les M°" d'AIimentatlon 
Gros : 9. rue de l’Arsenal, Marseille

(la vieille maison qui a toujours donné du 
travail sérieux). Voitures tous genres de 
6 à 15 H. P. vendues au meilleur prix, avec 
garantie d’Usine.

Agence pour l’AIlier des Automobiles 
ÀMILCAU. tous les modèles en magasin.

' REPRESENTANT EN CHAUS
SURES, ayant clientèle pour- 
fabrique du Nord, pour visiter 
légion centre.

Bureau du journal. 18.162

IMPORTANTE maison vin 
Anjou, demande représentant 
pour visiter clientèle détail. 
Très sérieuses références exi
gées. A. BREYER, Rochefort- 
sur-Loire (M.-et-L.). 18.000

BON FONDS DE CAMION
NAGE, à vendre, à Dijon, près 
gare. Bon matériel, bail 12 ans. 
Bénéfices justifiés par compta
bilité. Prix 200.000 fr.

S’adr. à M’ JACQUEMAIN, 
huissier à Dijon, 9, rue Mu- 
Bette. 18.177

<-• <n*it» «•--cc'A'y 
'Cv f 1ACON rawq fraM*'7*

S Seul Orthopédiste fabricant de la Régian EU ER S
<3 M R. G. NEVERS 435

MAISON, dans quartier 
très aéré, passager libre de 
suite.

31, rue de Mouêsse, Nevers. 
Ifi 300

Herboriste — Bandagisîe — Orthopédiste 
SPECIALISTE HERNIAIRE

Médaille d'or — Diplômé de la Faculté de Médecins 
30-32, rue du Commères et place fiianciiii

tu cabinet 
rue, Hoche,

Cabinets 
d’Attairés

Th. DUJON Fus
A SANCO1NS (Chef)

Hsrqtu

Les ^Quatre Rois 
Vendu en Boîtes cachetées 
de 125,250 et 500 grammes 

Chez tous les BOULANGERS 
et PATISSIERS de la Région.

Au Garage J. PETITIMBERT
25, rue Marié-Davy

Téléphone 23 (fii6Vi*6)

Celte véritable 
ious soigner et 
patioùs : 1 ' 
sion disparaîtra 
rendra immédiatement l’appétit 
et vous respirera; ' ' ’
l’air pur 
prenez, en outre,1 le soir, en vous couchant, deux 
cuillerées le PECTORAL RICHELET, à action 
ienfoncée, qui vous évitera à coup sûr toutes 
complications pulmonaires.

Toutes pharmacies : la PASTILLE RICHELET, 
2 fr. 95 la boîte ; le PECTORAL RICHELET, 
6 fr. 95 le flacon. Envoi de 2 boîtes Pastilles 
Richelet et d’un Façon de Pectoral Richelet, 
franco contre mandat de 12 fr. 85 adressé à !.. 
RICHELET, de Sedan, 146, r. de Belfort, Bayon
ne (B.-P.),

6, PETIT-RENAUD-DEJOUX
36, Avenue de la Gare, 36

Ventes 
d® propriétés

Nouveau chauffage des fours au Mazout
Système A. MINNE ,breveté S. G. D. G.) 

Ingénieur-Constructeur, PARIS
Le plus ancien — Le mieux étudié 

Le plus utilisé — Le plus perfectionné 
ECONOMIE : de combustible, de place, 

main-d’œuvre, de temps.
S’ADAPTE A TOUS LES FOURS

Pour renseignements, s’adresser à : 
U. RO N O ë: T 

Ex-constructeur de fours 
Impasse Berthelet, MOULINS

VENTE
Le samedi 

h 15 heures.
En l’étude 

re de Ma 
notaire.

Il sera procédé à. la vente, 
par soumissions cachetées, en 
cinq lots, avec faculté de réu
nion, de

TRES BELLES FUTAIES 
DE CHENE ET HETRE 

sur 159 hectares environ, de la 
Forêt des Bois-Dieu, commu
nes de Prémery et Noüay, de 4 
È G kilom. gares P.-L.-M.

La plus grande partie de ces 
futaies est ou va être complè
tement dégagée de taillis.

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. PETITRENAUD 
2, rue des Neuf-Piliers, à Ne
vers. Téléph. 539. ou au no
taire. 18.085

faferlspie fl® Voitares
Carrosserie d'automobiles

Fournitures

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER

En envoyant cette annonce â « Végétaline » 
Marseille, "avec votre adresse, vous recevrez 
gratuitement un recueil Recettes de Cuisine.

Pour vore lin go, emplolÿez ie Savon u La 
Tour » et l'huile de table « Dulcine » pour, 
votre Salade. .N’ 52.

Agent : Mulon, 8, rue Jeanne-d’ATC. Nevers.

Poudre Corroborante Cuidt choun 
de*poule»,toutcsm»J*dle»de» volaille», dindons, 
lapins. La fcd.’e S fr. 60, Iz» 6 boita franco

Transports Automobiles 
GARAGE DU MORVAN

F". R O B L- I N 
à. ŒÀTEAU-CHINON (Nièvre) Tél. 19 

LOCATION BAUTOBUOBILES -AUTOBUS 
et autos-cars pour excursions et mariages 
CAMIONNAGES ET DEMENAGEMENTS 
Vente, achat et réparation de voitures 

de toutes marques
Agences : BERLIET, PEUGEOT, 

ROCHET-SCHNEIDER, etc... 
Stocks Michelin et Citroën 

Services d autobus de Moulins-Engilbert 
et à Montsauche ___________

DROGUERIE
Peinture préparée, siccatifs, RIPOLIN 

Produits d’entretien
Poudre et liqueur G ALLIA, contre les mala

dies des volailles (choléra).
Tisane de Longue vie des R.R..P.P. du Mo

nastère de Saint-Just, contre la constipation.

F. ARNAUD
14, Faubourg de Lyon, NEVERS

R. C. Nevers 490

SES ARBRES
SAINS ET VIGOUREUX

s»»- SAVONHEBIES LEVER. HAUBOURDIN-LEZ-LILLE (Nord! 
fabricants du célèbre - SUNLIGHT SAVON "

PALETOTS DE CHEVRES 
VETEMENTS DE DAMES 
ECHARPES ET COLLETS 

CRAVATES et MANCHONS
Haute nouveauté

Nous avons l'honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour -le lende
main que des annoncés. qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. ' Seuls, lés Avis de Deces, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

moderne, joli parc et bons do
maines. Prix jusqu'à un mil
lion.

Faire offres 
ALEXELINE, 1 
Nevers.

On désire acheter 
dans la Nièvre ou départe
ments limitrophes, EPICERIE 
DE DETAIL, sans tournées, 
faisant de 400 à 500.000 fr. d’af
faires.

Faire offres 
ALEXELINE, 1 
Nevers,

A VENDRE 
dans gros canton du 
sur grande ligne canal à proxi
mité,

VASTE IMMEUBLE 
comprenant magasin, plusieurs 
logements, grandes ’ écuries, 
cour, jardin et autres dépen
dances pouvant servir à gara- 
gt>, commerces de charbons, 
matériaux de construction, etc. 
On peut y joindre comptoir et 
buvette, avec débit de tabac.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. ALEXELINE, 
14, rue Hoche, Nevers. 18.043

REPARATIONS — TRANSFORMATIONS 
TANNAGE ET NATURALISATION

Mastosine Contre le mimmlre ou eralgnti 
des vjchc? et brebis. lCoA«wlon>, gros nombrils 

La bûitt5L60

Garage MB80T IG 
4, rue de Paris, NEVERS

R .C. 142 B-l T.-3-32

HOMMES FAIBLES 
g Bégourïus d» forces viriles et atteiaU d'impuissance 
। Pilules . HERIÀL 
I A, stimulait immédiat ; B, régénératrices, 
g 4 3.75 la boîte P’poste. 44.» les 3 boîtes fco poste 

Notice explicative franco sur demande.
Phien,11 4 .ruQdeTurenne^PARlSKis

Pahhard-Levassor 
Delaunay-Belleville 
€&enard & Walcker

TORPEDO UNIC, 8 CV., 3 
cyl., 4 pl., 3.800.

Garage BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. Télp. 3.04.

17.003

Liniment Sassîn Guérit ooiun» re.
ccntea et antienne»,effort» de boulet». vc»»igon» 

le "Flâna 9 fr*

Gros comme une noisette de 
Végétaline améliore le beurre 
en l’adoucissant et permet aux 
aliments de conserver toute la déli
catesse de leur faveur naturelle.LA VÉGÉTALINE

Ateliers de réparations mécaniques 
Carrosserie et Peintures

DECIZE
BANDAGES HERNIAIRES ET CEINTURES 

EN TOUS GENRES

•XsXîiâ \ N°us distribuons pour faire
è eonnalire .noire fabrication

gà^l|gsg| 2.000 SERVICES D! TABLE
p V a g/ 3 5 pièces finement décoréet

Toute personne nous envoyai! 
«ne enveloppe timbrée por'tan 
son adresse peut recevoir ei 
cadcauldecessuperbesservice

ire ^w.fre PFFCÏIO. Rsvoa 16. Rne MWebrancM. Par.'

Préls Hijpolhécaires aux Particulier» 
avec amortissement de 10 à 75 ans

Remboursement par anticipation à vo
lonté même par fractions. A l’expiration 
du delai choisi, l’emprunt se trouve com
plètement remboursé en principal et in- 
térêt.

PRETS AUX DEPARTEMENTS 
Communes, Syndicats et Etablissements 

publics
H PEIGNEUX, dir. 26, rue des Trois-Car- 
reauxY NEVERS. R. C. Seine NY 75.469

pour Carrosserie 
.utos

OCCASIONS
DE DION-BOUTON ; 10 CV. Carriole Nor

mande, roues et pneus de 765x105. Mécanisme 
et carrosserie en parfait état.

CLEMENT-BAYARD : 10 CV. Carrosserie 4 
places, roues et pneus de 760x90. Capote-pare- 
brise. Le tout : mécimismé et carrosserie en 
parfait état.

Livraison de suite :

l\ZIenuisier«Tâeheron
POSE DE PARQUETS EN TOUS GENRES 

Travaux de poses de bâtiments

SESPLANTES
BELLES ET VARIEES

de tous systèmes pou? 
conten

Uon absolue de toutes !‘ss sawa 
eOKTURES PEBFEGTIOHli®

Ceintures ir^dicales pour toutes îaa 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d'opérations, etc., établies spéciale
ment pour chaque cas. — Prise ds 
mesuras et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopâdia 
ProÉSîôse — Oass varices

gggQSsÔRLEAHS-Àl^ER'-


